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MONSIEVR 

LE MARQVIS 

DE RICHELIEV 




Comme îc dois toute ma fortune au Nom illuftre „ 

<JUc vous portez , iccroy luy deuoir encore tous mes 

* • • 
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projets, toutes mes inclinations & mes penlees, 8c 
que icnc dois déformais plus regarder que ce grand 
Nom dans le monde, par qui i’ay veû fonder aueele 
falut &C la gloire de la France, mon honneur, mon 
loifir, &: mon repos. Netrouucz donc pas eftrange 
fi i’ofe vous dedier ce petit Ouurage Comique , qui 
femble cftrcauffi peu digne de ceNomilluftrc, qu’il 
paroift peu conuenableàmaprofeftion. le confeiïe, 

Mons i e v r, que l’vn & l'autre deuoient attendre de 
xnaMufe vn début plus noble, ôc plus ferieux. Mais 
apres auoir conlulcé quelques Amis fages , fay trou- 
ué par leuraduis que ic pouuois fans blcflcr la bien- 
feance, chercher en l’àge où vous elles quelque ma- 
tière à voftre diuertilfement, en attendant que vous 
m'en fournirez vous mefmepour voftre gloire. Ce 
petit début ne me fera point inutile, fi par luyictrou- 
ue l’art de vous plaire que ic cherche auecpaffion il 
y a longtemps. Le grand Cardinal de Richelieu, 
dont nous preuoyons que vous allez dignement fou- 
tenir le Nom glorieux , fouftroit quelquefois auec 
plaifir que ieulfc l’honneur deluy donner desdiuer*- 
tiflemensdecette nature: Etquand il m’eftoit arriuc 
de délaffer vn moment ce grand Efprit par les jeux 
innocens du mien , ic croyois auon rendu à l’Ellat 
vn feruice très confidcrable. Comme ic fentois bien 
qu’il me feroit mal aife de me pouuôir efteuer dé- 
liant ce diuin Génie qui embraftoit tout l’Vniuers, 

& qui auoit pour le Ciel des penfc'es fi nobles & 

, r \ * ; 
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fi fublimes , ic confefTc que iauois borne toute 
mon ambition à le diuertir , voyant que ic ne luy 
pouuois plaire plus noblement, & que des Efprits in- 
finiment plus efclairez que le mien confeflbient in- 
génument deuant moy qu’ils ne pouuoienteftre vti* 
les à raccroifTcmenc de fa Gloire. Vous vous efton- 
nerez fans doute, Monsievr, de ce que n’ayant pû 
fouffrir iufques icy par la modcfliede ma profeflîon 
que ma Ialovse d’ellemesme fuft annoncée 
fous mon nom fur le Theatre , ic me fois émancipé 
tout d’vn coup de la donner au Public* mais vous 
Vous eftonnerez bien dauantage fl ie vous dis, fans 
toutefois vous obliger aie croire ,-que ie ne l’ay pu- 
bliée que par la feule ialoufic que i’ay de l'honneur de 
voftre amitié. Comme i’ay fenty que la Piece eftoic 
fort iolie, ce que ic puis dire fans vanité, puisqu’vn 
autre en eft Tinuentcur * quelle plaifoit aux honne- 
ftes Gens comme au Peuple ; 6 C qu’enfin elle efloit 
aimée par tout, i'ay penfé qu’il arriucroit peut-eftre 
qu’elle feroit encore affez heureufe pour eftre aimée 
de vous fans en eftre connue, ôC cela ma fait crain- 
dre auecraifon que maMufeainfl carreffée de vous 
fous vn autre nom que le mien ne deuinfl; aufll ja- 
loufc d’elle-mefmc que celle qu’elle rcprcfcntc. I’ay 
donc perdu toute hontepour vous orefenter cette la- 
Ioufe à vifage dcfcouuert, Ô£ ie m’affeure , Mon- 
sievr., que vous ladeffendrez contre les Critiques; 
iniuftes fi yousla iugez digne , toute fimple & tou- 

S ij j 
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•te naïiic quelle eft, dvnc protc&ion auflî gîoricufe 
quelavoftre. Qued véritablement elle ne mérite pas 
que vous la confidcriez ny pour J’amour d'elle mef- 
mc ny pour le refpeâ: du fameux Autheur Efpagnol , 
qui en a prefque fourny toute Tinuention , i'cfpc- 
rc tout au moins que vous ferez affez généreux 
pour confiderer le zèle & la paflion d’vn homme 
qui doit tout à voftre Maifon , & qui eû aucc vnc 
entière rcconnoidance, 

/ 



M O N S I E V R, 



Voftre très -humble & très- 
obcïflant fcruitcur, „ 

Bois-Rob«k.t Abbé de 
Çhaftillon. 
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Extrait du ‘Priuilcge du Roy. 



L E Roy, par Ces Lettres Patentes, a permis àAuguftin Courbe 
Marchand Libraire à Paris , d’imprimer, vendre & débiter en 
tous les lieuxdc fonobeïifancc , vn Liurc intitulé la lalonfe d'elle- 
mefinejComediedu fleur de Bois-Robert, & ce durant Dix ans entiers, 
à compter du iour que ladite Imprdïîon fera achcuéc pour la premiè- 
re fois. Aucc dcffcnccs à toutes perfonnes dtquclque qualité & con- 
dition qu’elles foient , de l’imprimer ni vendre en aucun lieu de l’o- 
bcïlTancedc fa Maiefté , fans le confcntement dudit Courbe ,ou 
de ceux qui auront fon droit ; à peine de deux mil liurcs d’amende* 
de confifcation des Exemplaires contrefaits , & de tous dcfpens, 
dommages & interdis. A condition qu’il en fera mis deux Exem- 

{ ilaircs dudit Liurc en la Bibliothèque de fa Maiefté, & vnen ccl- 
c de Monficur de Chafteau neuf , Garde des Seaux de France, a- 
uant que de les expofer en vente. Voulant qu’à l’Extrait dcfditcs 
Lettres, qui fera mis au commencement ou à la fin dudit Liurc, foy 
foitadiouftee, & aux Copies qui en feront deuement collationnées, 
comme à l’Original i & que tous Huiiïicrs & Sergens Royaux , faf- 
fentpour l’execution d’icelles tous Exploits neccifaircs,fansdeman- 
der autre permiflion j commcjd cft plus au long porté.par lefditcs 
Lettres. Dokne’is à Paris le 7. Auril 1650. Signées, Parle 
Roy en fon Confeil, Cône art. Et fccllccs du grand Scaud» 
cire jaune fur fimplc queue. 



t ^dehette d’imjirimer pour la p remitre fois le 16. May iéyo. 



Les Exemplaires ont cRc fournis. 

; 

, . 
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LES NOMS DES ACTEVRS. 

L E A ND R E, Gentilhomme de Paris, amoureux 

d'Angelique. 

FILIPIN, * Valet de Lean dre. 

• \- 

ANGELIQVE, Dcmoifcllc<lc Lion. 
LIZIDAS, Maiftrefle de Leandre. 

F I L I D A S, Frère d’Angelique. • 

y 

ISABELLE, Sœur de Lizarque, amoureufe de 

Leandre. 

MARINETTE, Suiuantc d'Angelique. 

L I Z A R Q V E, Caualicr de Lion. 

P I N A B E L; Efcuycr d’Angelique. 
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ACTE PREMIER- 



SCENE PREMIERE- 

LEANDRE, F I L I P I N. 



L E A N D R E, 




N FIN, cher Fili pin, nous voicy dansTaris , 
Ou ie viens augmenter le nombre des Maris. 



F I L I P I N. 

, ' V 

Etdes Cocus ,peut~efîre, orner la confrairie, 
r Putfque vous ignorez d qut l'on vous marie. 

• - A 
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laialovse 

L E A N D R E. 

Tu rien peux concevoir aucun mauvais foupçon,. 

On nous en a parle de trop bonne fapon ; 

C'eft ph peu librement trait ter auec [on Maiftre. 

F I L I P 1 N, 

Confierez. „ Mon ficur , que t'y mets pn peut-eftre , 

Et qu apres tout , la Fille ayant beaucoup d e ficus, 

'Plvfteurs d ce prix- là poudroient efire cocus. 

Mais raillerie a part , on dit qu elle e fl fort fige,, 

Quelle ejl belle, çgf de plus , qu elle entend le ménagé: 

‘Bref que d’aucun de faut on ne peut l accujer,. 

MEANDRE. 

Enfin telle quelle e fi , te la pie ns efpoufer.. - ; 

- FIL I P I N. 

Vous i aimerez» d'efeus , & d'attraits ftpourueué. # 

L E A N D R E. 

Je net en diray rien que quand te l auray P eue. 

Et Leandre par là réglera fon defiin , 

'Promenons nous encor, il cft affe\ matin. 

Que Taris s'eîi accru depuis l’an fix cens trente , 

Que i ’allois fous Tocan apprendre la courante y 
*Au fortir de la Claffe , & que t'eftotsicy 
Efcolier en Nauarre exempt de tout foucy j 
Le bon temps que ceft oit, rien ne me faif oit peine,. 

Car fi ie ri amis pas toujours la bourfe pleine ' 

/ ' Digitized by Google 
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DEL LE-ME S ME. 

Auec mon petit fait affez. bien ménage» 

Pour tous lest ours de Fefte, & les tours de corné, 
Ada ieune ambition eftoitfi bien bornée , 

Que i’allois fans emprunt iufquau bout de l'année , 

filipin. 

• — 

Auec l' âge » depuis l' appétit efi venu. 

L E A N D R E. 

Tant que i ay peine à viure auec mon reuenu , 

A4 on Pere n e (i pas riche , çy ie ne me confole 
De ce que Libidos luy donna fa parole 
De me faire efpoufer fa file qui m'attend» 

Que pour ce que i'auray beaucoup d’argent contant » 
Le bon homme auec peine a remply noftre bourfe , 

De fa petite efpargne il a tary la fource. 

filipin. 

Ménageons- la, Adonfeur , félon nofire b e foin, , 

Deux cens bons efcus d’ or nous mèneront bien loin. 

L E A N D R E. 

le croy qu entre tes mains par trop ie la hazjirde x 

FILIPIN.* 

v ... % ’ . 

Ntcrmgntz, rien, Monjieur, ellccften bonne gardel 

‘ **} 
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4 LA IALOVSE 
L E A N D R E. 

'Quelque attrape -minois te voyant innocent 
Et fit, te la pourroit excroquer en paffant , 

Donne la. 

F I L I P I N. 

s 

le crains plus voftre galanterie 
Que vous ne deuez* craindre icy ma niaiferie j 
Car on tend à Paris piégés de tous co/le 
Il ejl des excroqueurs de toutes qualité 7^ 

L E A N D & E. 

le la garder ay bien ne t'en, mets pas en peine . 

F I L I P I N. 

e Allons voir le Eont-neuf peg la Samaritaine. 

L E A N D R E. 

Ma bourfe en ce lieu-la courroitvn grand danger , . 

Si ie danois pas pris foin de t en de [charger. 

Mais tu ne mas rien dit de cette Ifle enchantée y 
Qui femble par Vrgande auoir ejlé plantée ; 

Eu ne mas point parlé de ces grands baflimens , 

Qui femblent ejlre ajjîs en pais de B.omans . 

E 4 nés point ejlonné dl cette foule efpejfe> . 

Des Carrojfesi qui vont , çf qui viennent fans cejfe t - 

. ■- , ' Digitized by Google 
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D”ELLE-MESME. 

Et qui font embarras par tout ou nous pajfons 5 
Farts eft admirable en toutes les fafons s 
Sur les autres Citez, il a trop d’auantage 3 
Lyon à fon égard nef qu'un chétif 'lilage: 

Il le faut confie ffer , ce fejour ejl diuin . 

F I L I P I N. 

Il re]l> nen doutons point j que de bouchons à viny. 
Que dèmorfeaux friands j que de Fdtijferies . 

O ! que de Charcutiers j que de Rotijferies, 

Iamais de mon efprit te ne 'veux effacer 
Le bien-heureux endroit où ie 'viens de pajfer . . 

O la piaffante rue! 0 la douce retraitte ! 

Vous la nommez^, ALon fleur. 

LEA.NDL E. 

s » 

r Rue de la Huchette. 

FIL I P I N. 

• V ' • v • ' v -.A • V . V ' 

Aue&njous point pris garde à ces deux grands badaux, 
Qui me voy oient du nez, humer leurs al loyaux , 

Sans t vous , m'ayans iugè d'humeur ajfcîf friande , 
Ils maur oient fait payer Codeur de leur 'viande . 

L E A N D R E. 

\ Toy-mefme tu faffoù le badaut en ces lieux. 

A iij i 
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6 LA ! ALOVSE , 

F I L I P I N. 

le dé jeun ois du nez , ne pouuant faire mieux . 

Ah ! que mon appétit me fait défia de peine , 
Adonfieur t on vend du vin dans la rnatfon prochaine „ 
Parmy ces puanteurs , on a grand mal au cœur. 

S'il nef fortifié par vn doigt de liqueur, 

Puis on fie lajfe enfin de faire ainfi la grue. 

Planté comme vn piquet au milieu d'vne rue. 

L E A N D R E. 

Entrons dans ce beau "Temple . 

F I L I P I N. 

• <• • ...... 

■4 h ! pour guérir ma faim 
il’entrerois bien plufiofi au Cabaret prochain . 

L E A N D R E. 

Suy moy gourmand, fuymoy, tu pourras fatis faire 
Tien t o fl ton appétit , che\ mon futur Beau-pere. 
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D E LL E-ME SME. 7 

rînr&fvt r^rîSfv>f^?v» svir&fïofY* 

SCENE DEVXIE SME. 



' ' 

.<• 

Vf> = ,. . . V 

v'- t >:-/ 



, LIZARQVE- FILIDAS, 

L I Z A R Q V E. 

æ | Viftjue fus mefmetoitt nous ornons autour* 

| . , . ; ' 

* Que le bon Lizjdas nous a logez» chez. luy,\ 

Honorez d'vn tel hofte , (£ qui nous accommode 
De cette portion fl propre & fi commode t 
Souffrez que quelquefois nous nous puijfions donner 
Le plaifir de vous voir, fans vous importuner. 



F I L I D A S, 



Vous nous ferez honneur , d’autant plus encore 

Que voftre cher Tarent Leandre } que i' honore. 

Entre en nofire alliance, hyer nous croiyons le voiry 
Maïs tecroy qu’au plus tard nous l’aurons a ce fott\. 
Et vous n ignorez pas quil fera mon Eeau-frere. 

- ^ LIZARQVEà part. ; ; * 

V “ » 

Ah I ceff ce qui me trouble (f qui me dcfifferel- 
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LA [IALOVSE 

FILIDAS. 

Il m écrit quvn procès qui vous amené icy 
Vous y tiendra long temps. 

LIZARQVE, 

Nous le craingnons ainfi: 

Adais ce qui nota confole , esl ce doux voifnagc\ 

Quand prétendez, vous donc faire ce mariage ? 

FILIDAS. 

, 1 * 

'Si nous voyons ce foir , Leandre quon attend , 
le croy que dés demain nous le rendrons content ; 

On fera les accords , ie vous y conuie. 

LIZARQVE à part. 

Ah ! trop heurtux Cou fin, que ie te porte enuie 
D'efpoufer le plus beau des chef-d' œuures des Cieux. 

* FILIDAS. 

Il na pas tant de bien quen ont eu /es Ayeux : 

Adais il e(l honnefie homme , Çfp puis céthymenée 
Efl vn coup de bon-heur qu a fait fa deftmec . 

Mon r Pere en fa ieunejfe auoit mangé fin bien, 

Adais comme il se fi fait riche , grand amy du fien , 

En L eua nt ou jadis ils firent connoïffance , 

Il le préféré à tous 3 il veut cette alliance , 

* ^ Et 
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DEL LE-ME SME 

Et conceut (ans le 'voir pour luy tant d’ amitié', 
Qjtil va de tout [on bien luy donner la moitié , 

Et me'referuer l'autre. 

L I Z A R Q V E. 

* 

O Fortune admirable! 

F I L I D A S. 

Vous auez. veù ma Sœur. 

LIZARQVE. 

Elle ejl incomparable 
Et te ne penje pas que iamais le Soleil 
<LAit veü naifire en dlep vn miracle pareil : 

Alais pourquoj l'aj-ie veue, 6 fatale iournée! 

F I L I D A S. 

Celle que de Lyon vous auez, emmenée ; 

Et de qui la prefence honore mamaifon , 

Se peut dire plus belle 3 çtf fans comparaient, 

LIZARQVE, 

Vn Eloge fi doux la rendroit glorieufe. 

F I L I D A S. 

Si l'on voidau Valais telle folliciteufe ; 

jB 




10 LA I A L O V S E 

Certes quelque douteux que J oit n voflre procès, 

Vous en deuez> attendre vn très- heureux fuccès. 

L I Z A R Q V E. . 

Elle fort du Cornent , ce n est qu'une immérité* 

1 F I L I D A S. 

Ah! que fur ma rai fin ie la trouue puijfante, 

Êpart . EdimnAJlre à' Amour , pourquoy t ay-ie connu? 

LIZARQ^VE. 

Allons nous informer fi Leanâre eft venu. 

www*# mwv 

SCENE TROISIESME. 

' • .- - - - - - . ■ 

LEANDRE, FILIPIN- 



L E A N D R E. 

.. ^ 

■ leux ! que viens -ie devoir , main admi- 
rable y . ■ ' ^ " ' ’ ' v 

Ah ! ceft la matnd'vn Ange, elle efl incomparable: 
Quay-ie veû, Filipin , quay-ie veû , iufles E)ieux ? 

F I L I PIN,', 

Hé quoy donc ? - J 

■ ■ D’igitized by Google 
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D’EL LE-M ES ME; 

♦ * 

LE ANDRE, 

V ne main qui ma charmé les yeux ; 
Ceftvne main de Lys 5 a? font des doigts de rofo * 

Et mon œil ébloüy n’a pu voir at4tre chofe ; 

La Belle efoit mafquée. 

F I L I P I N. 

■\ 

‘Une main a potiuoir 2 

L E A N D R E. 

Eay toy , pour en parler , il l'auroit falu voir 5 
/p /wv la neige , çsf l’y noire çy l’albâtre 
Ne pourraient de blancheur atrec elle débattre. 

Elle m a pris d'abord le cœur en ce faint lieu, 
le croy quelle auroit pris le cœur ?nefme d’vnDieu • 
Sé* s en p°urroit défendre , ah! c efi chofe impoffb le? 
Cette Belle , fans doute 3 ejl vn *Ange vif b le. 

F I L I P I N. 

C ejl donc vn singe en mafque. 

L E A N D R E. 

' ' ■ ' Efcoute iufquan bout. 

' F I L I P I N. 

Vous ne m aurez, rien dit, quand vous maure z,dit tout $ 

B ij 
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î* la i a l O v s e 1 

Je crains tout y £$ qn enfin cette main fi gentille 
Qjsi prend le cœur aux gens, leur bourfe au ff ne pille.: 

Je r dOus connoy. 

L E A N D R E. 

T ont beau , ie parle, tout de bon 
Quand ie fuis ferieux , ne fay pas le bouffon: 

£ [coûte , en peu de motsic te diray le refte ; 

Vn homme ajfez, bien fait , & qui ma paru le fie. 

Vient de faire auprès d’ elle njne horrible action, 

La voyant attentive d fa dévotion ; 

Il a couppé fa bourfe , (f comme cette Telle 
j\Je forçait d tous coups de i et ter l’œil fur elle', 
l'ay r veu qu apres le coup, fait fort fabule ment,, 

Cét bcnnefte Filou fe couloit doucement $ 

Tins doucement encor du galand ie m’approche, 

Et fi diferettement fon crime luy reproche , 

Que honteux fj 3 confus d’efire furpris ainfy , 

Enfin U ma rendu la bourfe , çy la voicy. 

F I L I P I N. 

6/uoy ? ce lu y qui tantofi tranchait de l’homme grave,. 

Qui ‘vous parlait an Temple, & qui fembloit fi braue, 
Jtd'efi qünjn coupeur de bourfe l 

L E A N D R E. 

Il F e fi certainement «. 

F I L I P I N. 

Ji m a ur oit at trappe la vofire ajfeurémenù 
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D’ E L LE-M E S ME. 13 

Donnez^moy cette bourfe. 

L E A N D R E. 

c dh! non , te la veux rendre 
A fa belle Maiflreffe, & te la viens attendre 5 
Carte la veux connotftre , 1 en fuis fi charmé , 

Qu’ il faut que ie lafcrue , & que ten fois aimé.. 

F I L r P I N. 

Qhoj donc , pour nauoir veu d’vne fille mafquée 
Que la main feulement v&ftre ame en eft piquée. 
Mais fi cette main là fi pleine de douceurs 
Touuoit efire la main de l‘vne de nos Sœurs,, 

Qu bien de quelque laide . 

L E A N D R E. 

Il ne fl pas conceuable . 

F I L I P I N. 

L'apparence vous duppe , ou ie me donne au Diable . 

L E A N D R E> 

m V 

D rêve de raillerie , de com parafons.. 

F I L I P I N.- 

» le vous di/bis pourtant de bien bonnes: rat fons T- 
* v . iS Tij 

* 
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LA I A L O V S E 

L E A N D K E. 



La voicy , ielavoy, cette belle Inconnue ; 
ccojlons-ladeuant quelle forte en la rue. 






SCENE QVATRIESME 



ANGELIQVE mafquée, 

MARINETTE, LEANDRE,- 
F I L I P I N. 

M A R I NETTE.- 




On Dieu, voflre Carrojfe ejl de l’autre cofté. 
Ou donc eji ce Laquais , ah ! qu’il ferafoitté. 



ANGELIQVE; 



Nous irons bien à fié. 

MARINE TT E. 

t 

Voje^ la méchante ame. 

L E A N D R E. ‘ v 
*k 4o y inconnu de vous , permette ^ moj Aîadame t 
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D’ELLE-MESME. 15 

Que iufquà ce lieu- là ie me donne l'honneur 
De vous offrir la main : 1 fl " la main & le cœur . . 

ANGELIQVE. 

A ne l'accepter pas ie ferois inciuile. 

L E A N D R E. 

O nie mafque m'abufe, ou dans toute la Ville j 
Rien ne doit égaler vos celejles Beautez. 

• A N G E L I QJV E. 

Ce mafque honore bien celle que. vous flattez ] 

Si le mafque lettc vous voijez mon vif âge. 

Vous ch ange rie z, bien tofl d'auis & de langage. 

L E A N D R E. 

Ah ! fi vous m accordez ce bien la , ie promets 
Quvnfi bon fentiment ne changera iamais. 

A N G ELI O.V E., ^ 

JA on , ie ne vous veux pas ofler par cette veuè 
La bonne opinion que vous anef cône eue. 

L E A N D R E. 

V » ' < S» \ ^ V s 

Bile efi meilleure encor que vous ne le penfez , 

' *> . «L i L â . 1 •.! _ m 

, ANGELIQVE. 

Comment, ejt-cc Monfieur, que vons_ me cepnoijJïzS- 



Digitized by Google 




iâ LA 1ALOVSE 

■ r 

LEANDRE. < 

le ri ay connu de 'vous que cette main d' Albâtre, 

A qui d'abord mon cœur s e fl rendu fans combattre ; 
Et ie ^eux bien gager , qrik fes diuins appas, 
Rejpond diuinement ce que te ne voy pas . 

ANGELIQ.VE. 

Qiioj , me parler d’amour ? 

LEANDRE. 



Si cela vous offencc, 

le change de di/cours, donnez, tri en la licence. 
Vay tantoü découucrt , vous voyant k genoux, 
Quvn galand fans refpett ny du lieu, nyde vous, 
fous coupoit vojlre bourje. 

ANGELIQVE. 



Ah bon Dieu, Adarinette! 

Elle rc- ^ ^ -• — •*“ 

Ce Camlicr dit vray. 

• “ " L E A N D R E. 

Comme il faifiit retraitte. 

Je l'oblige k larendre . 

‘ M A R I N E T T E. 

Sh ! voyez l * impudent , 
Une vous en efi rien relié que le pendants 



La 
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dvelle-mesme; 

La bourfe efl bien iolie , & ie V amis ouuréet 
Sans ce braue homme la vous en efl te z* fevree, 
JEt de l'argent aujfi. 

ANGELIQUE. 

J'en auois mis fort peu, 
Trois ou quatre L oüis feulement pour le jeu. 

L E A N D R E. 

Madame, la voila comme il me l'a rendue . 

A N G E L I Q V E. 

Ce nef pas la , Monfieur, celle que i'ay perdue. 

F I L I P I N. 

Ce ri a garde de l'eflre, il vous donne fon bien 4 

L E A N D R E. 

Tdy toÿ . 

F I L I P I N. 




AaJi;* 
de lujr 
rcndte 
fa bour- 
fe, il Injr . 
patente 
la fica- 
«e. 




! 



C'efi noftre bourfe, ah! te m en doutais bien, 

L E A N D R E. 

Madame, elle efl a vous. 



\ 



F I L I P I N. 



_ -, Que diable veut Hl faire, 

Donner tout noflre argent . 

C 
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LEANDRÏ. 

Aiaraut , teveux-tu taire* 

ANGELIQVE. 

Mon [leur } vo!fre prefent efi bien mal adrefiè. 

lea'ndre. 

Sans doute, le voleur, comme il s efi veü prefié 
£n rendant vne chofe en hafi e pour vue autre 
donne cette bourfetf retenu la voftre ; 

Il a fait ce matin d’autres femblables coups:- 
Enfin quoy qu’il en [oit > cette bourfe efi à vous, , ^ 
Tuifquela vofire efi prife,& qu’on vous l’acoupeel 

ANGELIQVE.* 

Je ne puis comme vous, Adonfieur efire trompée y 
Ce que vous me rendez, ne fçauroit eftre mien , 

J ces cordons coupe £ te U connoifirois bien , 

Voyez, qu’ils ne font pas des couleurs, de la vofire i} 
Oui paroifi toute entière, ou l'on a coup éï. autre* . 
Enfin auec honneur te ne puis en ce heu 
Vous parler plus long temps , dites moy donc adieu % 
Voye&qu on nous regarde , & que labien-feance 
Ne me peut difpenfer a plus de complatfance y 
Je pj en s congé de vous,. 
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L E A N D R E. 

Madame , encore vn mot, 

Carderoisdevn larcin ? 

F I L I P I N. 

La pefîe, quil efl fit} 

Que gagne zjvous, Monficurjevoy bien que Madame 
Pour prendre v offre bourfi efl trop honnefte femme * 
Bile lavort garnie, 1 * 1 " & de bons efcus d'or . 

L E A N D R E. 

fihioy j a fi ur infiole nt tu parleras encor ? 

Cardez>~la pour le moins tufiquà tant que fin Maiflre 
La 'vienne réclamer , çf fi fajfe conneflre . ‘ 

ANGELIQVE, 

Bien , pour vous obliger promptement a partir , 

Ma Femme la prendra , iy veux bien confie ntir* 

F I L I P I N. 

La fine mouche , adieu, noflre bourfi efl flambée, 

F auois preueü le piege , & ie l'y voy tombée . 

, 'LEANDRE, 

le pars en la laijfant , ma dificretion > 

*P aria vous prouuera quelle efl ma paflion 5 

V C ij 
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Car te ne vous vcrraj peut-eflre de ma vie. 

ANGEL! QV E. 

■* - * * * * ' l 

Demain , au mefme lieu , sil vous en prend enuie. 

L E A N D R E. 

Quoy, dans les A uguftins ? n • 

ANGELIQVE. 

Vous mÿ verrez pluftofo 

A deux heures iy viens vous rendre le dcpoft , 

Que vous maueZj commis ,/iie rien voy pareftre 
• Ou ne m en amene ^ le véritable Matftre . 

Adieu , de toutes parts nous fommes efclairez* 

L E A N D R E. 

Souffrez, auant partir que ces traits adore 
Se monjlrent vn moment fans voile , çf fans nuage. 

ANGE L I Q..V E. 

^Tantofi vous me verrez» 

L E A N D R E. 

Donnezrmen quelque gage:- 

A N G E L I Q V E.- 

'Ma parole fujft , te ri y manque iamais 
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D' E L L E-Ni E S M E. 

L E A N D R E,^ 

c A deuxheures , Madame.. ’ ' 

A N G E L I Q. VE, '-■* 

Ouy , ie < vous le promet si 

r&&r$Sr&$» 

SCENE CINQVIESME. 

f i l i p in, le André.. 

F I L I P I N v : ' 1 
V Diable zj). •' 

L E A N D 

- * : y ], 

Maraut , fi tamats il t arrtue 
De 'venir m interrompre. - 

: *’ F I L I P I NiT ^ 

■ point que 1* on nous prive 

De nofire fubfftance, & de tout noflre bien , ‘ 

Je crie çef me débats , ie V 'y gagne rien 5 

lAuec vos e feus d'or vous ferez, belle emplette, . 

Diable [oit la folie ', elleef toute complette. 

- C /$r 
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LA IALOVSE 
L E A N D R E. 

Stji lu la voyais 'venir au rendez-vous. 

F I L I P I N. 

Je vous mettrais tous deux au plus haut rang des fous-. 

Mais quand elle j viendra , que prétendez, vous faire ? 

L E A N D R E. 

f ' : • ' r f . * - . ^ 

La feruir, l'adorer, m efforcer de luy plaire. 

F I L I P I N. r , 

JEt vefire mariage . - j \ \ 

L E A N D R E. 

On 'verra . 

♦ « / 

FUI PIN. 

C’ejl bien dit , 

Sous luy 'vous trouuercz* a P arts grand crédit $ 
âput. Servir. *vn te une fou ne fi pas grand héritage , 
le fens'vn Patagon fur moy pour tout potage ; 

C'efl pour faire grand chere , & le pis que iy e voy i 
Cefi qud prefentmo Àdaifire êfi au fji gueux quemoys 
Mais dequoy paire ZoVous le fouper le gifle , 

Vous voila dansParts pauure comme vn H ermite , 
à « 

r - •-** - 
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Votisnauez pas vn foltpour donner aux valet 
JSly pour faire blanchir feulement deux col et s 5 
Si chez voftre Beau-pere on fiait voftre fittife, 
Voftre bel entretien ny fera plus de mife ; 

On vous regardera comme vn fol acheue. 

Et puis vous deuiendrez vn batteur de paue. 

Ad ai s quel c{l voftre but 3 quelle voftre reffource r 
Que prétendez* vous faire ? 

L E A N D R E, 

Il nous refie vne bourfe y 
Et tu fiais quau logis ou nous auons couche , ^ 
fa y des nippes encore tu fais trop l'empefihcy 
Son ventre efi bien enflé. 

F I L I P I N. 

r ^ 

C’cft de vent quelle efi pleine»- 

L E A N D R. E. , 

( 

Q aurons -la. 

F I L IPI N. 

Bon , voicy 

î. 1 LE AN DRE. 

Pour guérir la migrai*»» 
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24 LA IALOVSE 

°“ d " Recepte meruetlltufe , (f pour la ratte auJJÎ. 

papier* 

F I L I P I N. 

C'efi four nous enrichir , que uoi-ie encore icy, 

L E A N D R E, 

Vn dez>, deux bagues d'or , çf deux d’ e' mai l encore , 
Jl faut que te les baife , çcf que te les adore 5 
Puis qu elles ont touché des doigts plus précieux , 
Que ceux par qui /’ Aurore émaillé tous les Cieux\ 
Doigts d'une main diurne ou mon feu prend fa fource. 

F I L I P I N. 

Doigts d une main fubtile à bien prendre une bourfa 
■Mais plufiofi doigts crochus d'un horrible Démon. 

L E A N D R E. 

/ . * * 

■ 

P effarons. 

V. . 

\ ' ' •* 1 : ' ' • 

\ • . . 

\ '• 

\ 

1SC E NE 



/ 
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***** 

SCENE SIXIESME- 

LIZ ARQ.VE- FILIDAS. 

LEANDRE, FILIPIN. 

L I Z A R Q V E. 

■ ‘ • ' -V. 

ÜH! ’Sft Le an dre , ouy 3 c eflr luy tout de boni 

FILIDAS. 

Leandrc? 

L I Z A R Q V E, 

Ce fl luy-mefmc^ 6 rencontre agréable!, 
LEANDRE. 

La y offre me furprend. 

FILIDAS. 

Efles 'vous excufahle 

De neflre pas venu coucher che\ Ltzjdas. ' 

■ ' LEANDRE. 

Ce fl que i ' arriuay tard . 
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• L I Z A R Q V E.i 

f Embraffez. FilitLu, 

* V iftre futur Beaufrere- 

FILIDAS. 

; . , ' Efl-ce 'Vous , cher Leandrc? 

Chez, nous depuis deux tours 'vous vous faite s attendre 
• yiuec impatience 3 6 Dieux qu'il cfl bienfait! 

Lebrun en eftopt grand, mais moindre que l’effet, 

t leandu 

Fous me rendez confus. 

FILIDAS. 

Embraffez moy y cher Frere, 
le cours pour en donner la nouuelle a monter e> 

dujfî bien qu à ma Sœur , emmenez- le cheT nous 
Lizarque. 

\ , . ' - ■ ' -- 
\ - • ■ - - 't • 



v 
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SCENE SEPTIESME- 

L1ZAR.QVE. LEANDRE; 

L I Z A R Q V E. 




£ £/>« Coufirt , que nous apporter 'vous', 
Q ue dit-on d Lion ? 

V L E A N D R E. 

On vous y trouve à dire $ 
\Au refte tout eft jdin , çf mon Pere defire 
Plus ardemment que r uous le gain de 'vos procès . 

JLIZARQVE- 

• K » » * 

le vous ay voulu mal , Leandre } auec excès: 

Mais teftois bien iniufie . 

LEANDRE. 1 

Hè Dieux! pour quelle caufc? 

L I Z A R Q V E. 

Hdu ! il U c fl plus temps de U dire-, (S ie nofe. 

D ij 
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ï ay tort d'auoir parle, cher tAmy, ce n'efi rien, 

L E A N D R E. 

Quoy , rien de vouloir mal d qui vous veut du tient 
Expliquez, cette ënjgme. 

L I Z A R Q V E. 

jih Dieux ! quelle apparence , 
Eflouffons no [Ire amour auecnojlre efyerance » 
Plufioït que d’cuentcr vn dangereux fecret y 
Qui ne nous fpauroit plus donner qui vn vain regret - 
Non, ne craignez \ de moj rien qui 'vous importune y 
Je fuis , 'vous le fçaue\ y riche en biens de Fortune * * 
6t p vojlre Angélique est puijfante en appas , 

Elle eft puijfante en biens , vous ne lejles pas * 
Je ferois donc fans doute vne horrible iniuftice, 

« Si i ofois rien prétendre a vojlre preiudice. 

L E A N D R E. 

C ef m expliquer l Enjgme encore obfcurement , 

Ne deguifez donc rien , parlez moj franchement^ 

L I 2 A R Q V E. 

Celle qui vous attend au logis ou nous fommes , 

■ V° us va rendre , Coufin , le plus heureux des homme s : 
Vous allez ejpotifer la plus rare Beauté r 
Qui iamais d’vn mortel ait pris la liberté. 
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V aUouray franchement que t'enfuis idolâtre , 

Mais comme dans fon cœur il faudroit 'vous combatre. 
Qu’elle aime fans •vous •voir , 'vos rares qualité z,, 

Que ie ne puis fans crime adorer fes Beautely 
Quand ï en deurots mourir , te 'veux que cette famé, 
Pourvoftre refyeiïfeul perijfe dans mon ame. 

Ouy , ie veux pou*' iamais l’arracher démon cœur: 

Si que Iqu autre cherchoit d’en eftre le vainqueur , 

Il faudroit , cher Amy, qu’il perdijl cette enuie , 

Qu'il ce fia fi d’y prétendre, ou qu’il moftafi la vie. 
Mais vous que t ’aime tant , qui maue ^ tant aime , 

L E A N D R E. 



Ny fon or , ny fes yeux ne m’ont iamais charmés 
On dit quelle eft d'attraits infiniment pourueuè , 
Mais Lizarque, apres tout, ie ne l’Ày iamais veiïé$ 
Et quand ie la verrois pour moy pleine d'appas,,. 
Pour vous rendre content., que ne f crois- ie pas ? 

L I Z A R QJV E. Y 

Le libre adueu d ’vne ame ardamment amour eufe r 
Tire vn plus libre adueu d’vne ame genereufe , 

J ay trop parlé, Leandre , çf de mes l/bertez» 

, le demande a genoux pardon a vos bontezj . ; 

Je l'adore , il eft vray , cette belle Angélique,. 

Mais elle n’a rien ff eu de l'amour qui me pique- r 
Pour vojlre feul refpefô t ay caché cette ardeur , 

Et vous JfaueZi tout feul le fecret de mon cœur,. 

D iij- 
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Jemourrois de douleur fi /' amitié b te fiée 
Reprochoit feulement vn crime à mu penfée. 

L E A N D R E. 

Confiez-vous , Cotfin , ne defefierez pus; 

L I Z A R Q V E. 

Quoy donc 3 pourriez* vous bien pour fies diuins appas 
c^duoir quelque mépris ou quelque indifférence? 

L E A N D R E. 

Non, ie veux feulement nourrir v offre efperancr, 
r Peut-eJlrc en la voyant m expliquer ay-ie mieux. 

L I Z A R Q V E. 

Ah ! le plus digne Am y qui viue fous les deux . 

L E A N D R E. J 

Voyons- la. 

LIZARQVL 

le fuis mort , s* il vous en prend enuie, 
Ouy, te perdray par la ïcfpcrance, çf la vie j 
D’abord de fies attraits vos yeux front charment 
ïay peur de vous haïr enfin fi vous l’aime 

* 

t 

, fin du. premier Aüe. 
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SCENE PREMIERE. 

. ' i 

ANGELIQVE.MARINETTE 

ANGELIQVE. 

O T , Ltandrt eft venu ? 

M A R I NETTE. 

t . ' 

Ouy, vofire Efproux , Leandre , 
Vofire Frere Fa <veû , qui me le 'vient d 'apprendre $ 

C ' eji 'vnfort beau ieune homme, çf planté corne tl f. ut , * 
Jl turequtl n a pas <vn feul petit defaut-, 

La taille haute çf noble , rf le cœur tout de mefme. 
Ma foy fur [on rapport y ie penfc que ie l'aime , 

Et quel aura fur nous non pounoir abfolu. 

k A NGELIQVE.: 

M faudra bien l aimer , fi leCiel Fa voulue 



I 



:/ 
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Friz*evnpeu «w cheueux , çf me les accommode , 

Le colet que i‘ ay pris efi-il bien a la mode? 

Cydju fions nous pour plaire à ce ieune Inconnu , 

‘P ut s- qu on nous le defltne , ç£ puis quileft verixl 
Je ne le ce le pas , i en fuis toute furprife\ 
u4dteu plaifrs du Monde t adieu douce franchife, 

Il faut s ’ajfuj et tir , il faut fe captiuer . 

MAR I N E T TE. ' 

Hé Dieu ! qui •vous a fait ce s chimères refiver, 

Efi-ce vn joug fi fâcheux qu'un joug de Mariage ? 

. - .'••• • • • 

A N G E L I Q V E. 

JUfarinette, on ma dit que ce fi vn grand pajfage . 

MARINETTE. 

‘Pour moy qui rien fais point la fine comme vous, 
J’efiime quilnefl point •un pajfage plus doux. 

Que 'vous fert apres tout de faire la fuccrée , 

Pourquoy feindre vn chagrin en chofe qui recrée ? 

Si Ion vous engage oit dansvn mauuais parti , 

Si vous preniezsvn homme imparfait , mal bafti, 

Qui neuft efirit ny cœur, fans vigueur 3 fans adrejfe, 
le vous pardonnerais cette fottefoiblejfc 5 • 

jiulieu de lablafintr, P en fer ois de moitié, 

Et véritablement vous me feriez, pitié : ' 

Mais 
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Mais vdtiS prenez vn homme accomply , dont la taille 
Adarque vne ame inuincibleen vniour de bataille ; 
Vous prenez, vn mignon , vn fauory.des deux , 

.Qui vous deuorera de la bouche çg 3 aes yeux. 

Dont vous riaurezjiamais vne rude parole , 

Et qui fera devons fin tout , & fon idole -, 

Qui de tous /es fecrets voudra vous faire part, 

Que vous apc lierez* mon poupon, mon mignard 
Qui fera languijfant quand vous ferez* malade i 
Adais que vous guérirez* d vn fouris , d vne œillade : 
Bref qui dans voïlre fein plein de chafles defirs, 
Dépofera fa ioye , çf tous fs déplaifirs.^ 

Snfin,quoy qriorivous die , çg 3 quoy qu o vous propofe, 
Aiafoy y le Mariage , eft vne douce chofe , 
uiu moins ma Adere ainji mêla dit autrefois. 

Et iecroj qud ce joug te m accou fumer ois. 

ANGELIQVE. 



* Vois-tu , quand ce Leandre en qui mon heur fe fonde , 
Seroit comme tu dis le plus parfait du monde ; 
Quand tu me le peindrois de cent grâce s paurueû^ 
Comment peut- on aimer ce quon n a iamais veu ? 
Si iay lieu d’efpprer , ri ay-ie pas lieu de craindre ? 
Que la condition d’ vne fille efi d plein dre. 

Et que ce point d ’honneur dont on nous vient flatter, 
nApresfoy tirevn joug cruel d fup porter* . ; a 

E 
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Q uanâ *vn fâcheux Adary nous tient fous fa p ni fiance , 
flous nous repentons tard de nojîre obeijfance\ 

C’efl pour ma 'vie enfin que l'on noam engager-. 
Comme ie repenfois a ce ieune Ejlranger 
(fui dans les -Augufins ce matin ma rauie y 
j Et qui marne fans doute à l’égal de fit vie; 

On me dit brufquement voîire Efpouxefivenu , 

Et qui me fl apres tout vn èfpoux inconnu. 

M A R INE T TE. 

Cét E franger fans doute auott beaucoup de gracel 

ANGELIQUE. 

c As-tu point remarqué ie ne fifay quelle audace , 
Adodefle toutefois , pleine de refpett , 

Qui m’a touché le cœur dés le premier afp ett$ 

Jl ale cœur tout Noble , il a l'ame Royale 
jds-tu point remarqué cette humeur liberale ; 

Et nas. tu pas prifé fin efprit complaifant. 

Et la grâce du don bien plus que fin pre fient ? 
î’ay fenty que par la cét homme qui m’adore , • - 1 
Elecherchoitquvn prétexté d me reuoir encore-. 

Et taurois eu l’ efprit bien ftmple bien greffier, 

De ne voir pas d’abord fin dejfein tout entier, 
lima donné fa bourfe , ie te l'ay fait prendre , 

Seulement à dejfein tantoft delà luy rendre. 
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Croyquil garde la mienne à mefme intention , 
Admire fon adrejfc , fon intention. 

MAR INET TE. 

Mais ill'eufl pu donner à quelque Gourgandine . 

A N G E L I Ç IV E. 

Eut abufes mamie , il a Famé trop fine, 

Jlfe conncifi en monde , il a bien veù d’abord 
Que ie ne fl ois pas fille a luy faire aucun tort 5 
Ah! qu il efi honefie home 5 ah Dieu! qu il a de charmes, 
St que ces charmes là me cou fieront de larmes. 

V y quel que amour qu il eu fi t comme il F en e fl allé, 
Souple, humble 3 obeijfant fiitofi que tay parle v 
V n autre m eu fl fume , vn autre m eu fi prefie'e , 

Mais il a bien fiènty qu il m àuroit offencée. 

Dés que i’ay fait connoifire à ce bel 6 franger. 

Que de fin entretien on pourvoit mal iuger, 

Frefque la larme à l’œil i’ay veuquil m’a quittée. 

\ MAR IN ET TE. 

Je ne vous croyais pas pour luy tant agitée $ 

Certes tay comme vous fon mérité connu , 

Adats que fin tout cela , voftre Sfpoux e fl venu. ' 

angeliqve, ' \ " 

Ah ! c efi ce qui me trouble , (fcc qui ma furprifi, 

7 ? or tant mon cœur ailleurs , ie fiisvne fiottifi 5 

E ij 
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Mais ma fille, apres tout , /> puis oublier 

L'abord d’vn fi courtois çtf gentil Caualier \ • 

Je l'oubliray pourtant y sil faut que ie l'oublie , 

Et feule tu feras tefnoin de ma folie. 

TUnfi a Dieu ne l’auoir ny'veâ , ny rencontre. 

Je fens que par les yeux au cœur ilefi entré. 

^4 h ! fi Leandre auoit la moitié de fies charmes , 

Que librement d'abord ie luy rendrois les armes. 

MARI NETTE. 

On frappe. 

' '• ANGEL I OV E. 

C'efi Leandre s ah ! perdons tout efpoir r 
Ouure difpofons nous d le bien receuoir. 

MAR IN ET TE. , 

Ce ne fi pas luy 3 Madame; 

1 * • • . 

A N G EL I QVE. 

• 1 Et qui donc ? * , 

, MARI NETTE. 

„ " _ - - Ifabelle 

Qui nefi que d'hyer au foirnofire hofteffe nouuelle. 

. . ■ > - •' -• 

... . \ . . V. 
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SCENE DEVXIESME 

ANGELIQUE, MA RINETTE, 

« • / 

I S AB ELLE. 



N 



ANGELIQVR 

f ^4 dame, vous pouuie^ entrer plus librement , 
e Vous pouueZi plus icj quen voftre appartements 

ISABELLE. 



Sur nojlrefexe en tout vous auez. l’ avantage. 

Et ie me do ut ois bien qu ace parfait vif âge, ' • \ 

Dont on m’auoit appris les rares qualité^ 

De [poudroient voflre aelueil, çcpvos ciuiïitez* 

• * V 

ANGELIQVR 

jih ! Madame , il fau droit que ie vous rejfcmblapfe. 
Que t’eujjevojlreefpriti vos jeux;, & voftre grâce, 
*Pour mériter l’honneur que ierepoy de vous \ > 

Et pour re/pondre encore à des termes fi doux y 

7 £ 
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.Mon Frere a bien raifon de dire qu If ab elle 
Efila cbofe du monde autour d’buy la plus belle. 

Et qù en fes doux attraits d'abord il fe perdit. 

ISABELLE. 

S'il l’eufi dit d' Angélique jlauroit bien mieux dit, 
‘Trêve de compliment , Qf de galanterie. 

Four changer de difcours , i ' apprens quon vous marie 
Que mon Coufm Leandre a pu vous mériter j 
Qu'il arrive . & ie viens vous en féliciter, 

C efl pour luj faut mentir vn honneur très mfigne . 

. ' ANGELIQVE.; ' ' 

C* en e fl bien vn pour moydont ie me Jtns indigne j 
Vous aime&ce Coufm tant eftimé de tous . 

: I S A B E L L E. 

le ne l ay iamatsveà , ny connu plus que vous$ 
Carie fors d'vn Cornent , oh tres-ieune enfermée , 
ïay feulement oüy parler fa renommée . 

ANGEXÏQ VE. 

Vraiment de fan devoir il fut peu curieux. 

ISABELLE. ; - 1 / ; 

C'eft qii il s' efl promené toufours en divers lieux ; 
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Et nous ne fommes pas , de plus 3 pare ns fi proches , 
Qjh ie piiffie auec droit luy faire des reproches . 

MAR IN E TT E,. 

Ce fl a ce coup t Madame , il entre , /<r 
Grand monde raccompagne. 

ANGELIQVE. 

*dh ! i ay le cœur tranfy. » 




SCENE TROISIESMF. 

LIZIDAS. ANGELIQVE» 

MARINETTE ISABELLE, 
1EAND.RE, FILIPIN, 
LIZA RQVE. ’ ' 

LIZIDAS; 

• • — %■ h / « » w 




Cyez. ma Ci j et e F die » a cjui l on r üoi!s dcf inc , 

Ce Ad a y y hjous plaifi-tl. fion port } fia bonne mine} 
Confidence bûn\ tùgzïë* a loifir ; 

Enfin , fuis -ie bon r Pere y ayde bien fiçeu choifir ? 
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Cequon vous en a dit non plus qu'a Marinette , 

N' eft rien de fa vertu quvne image imparfaite 5 
Si vous en efiimez» ce qui paroi fi du corps, 

Sonamecfe riche encor de plus rares trefors ; 

Il a des qualité z, dignes d’vne c PrmceJfe, 

Et c efi ma fille au Jfi fa plus belle richejfe . 

, ISABELL E. . 

V . . ' 

' . ' t . 

Afion “Dieu quil efi bien fait. 

A N G E L I QV E à part, à Marinettc. 

jédmire mon de fin „ 

C' efi ce ieune E franger que i’ay veâ ce matin . 

* ^ : -MARINETTE.- 

Madame c'efi luy mef?ne. 

ANGE LIQVE àMarmettc: 

r 

O ! la charmante veüè. 

Mets la main fur mon cœur ,voy que ie fuis efmeuè. 
Quoy , ceft la mon Leandre ? 

MARIN ET TE. 

Et vùflre cher Sfpoux . 

angeliqve. - 

y 

Mon Leandre ? : * ' 

M ARI- 
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Il paroift plus interdit que vous] 

Et ie ne l'aurois pris félon les apparences , 

Que pour non beaufaifeurde belles reuerences. 

ANG ELIQVE. V 

Dans les premiers abords on eft toufiours furpris , 

Laijfons luy comme à moy reprendre fis efprits . , 

MARINETTE. 

Ada&nous reconnoijl-il? 

F I L I P I N bas. 

e^ib ! Adcnfeur , quelle est belle'. 

LE A N D RE. bas. 

-V 

Ouj t mais cette Beauté nefi que l' ombre de celle . 

F I L I P I N bas. " o 

/ 

Qui fous i m vilain mafque a caché fes appas. 

L E A N D R E. - 

- i 

Non, fans comparai fon , ne me contejlepas. 

F 
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F I L I P I N. . 

*Parbieu mon Maifire efi fou, 

; L I Z I D A S. 

L’abord d’vne Maiftreffe , 
Vous oftc‘t il 3 Leandre , efprit & hardieffe ? 

Vous ne luy dites rien , vous fèmblez interdit. 

FILIPIN bas. 



Jl^s’eft allé coiffer de cet obiet maudit. 

L E A N D R E. 

C'eîlpar les finis refpeEts cjne te cherche d luy finir e s 
Quand on a trop adiré, U Jïed bien de fe taire. 
£xcufez>mon filence } b celefie Beauté , . 

Qui captivez* l ’efprit avec U liberté 5 • 

Vne harangue icy •vous aur oit offencée, 

Mes yeux mieux que ma langue expliquent mapenfèe , 
uiupres de tant d’attraits Ji doux çy 3 fi puiffans. 

F IL I PIN. 



Cela •va bien 3 courage 3 il rentre en fon bon fiens.. 

ANGELIQV E. 

Vrayment quand on explique ainfi ce que l’on penfie, 
La parole toufiours fie d mieux que le filence^ 
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Vous vous feriez, fait tort en ne nous difant rien , 

On doit toufiour s parler , quand on parle fi bien . 

L I Z I D A S bas. 

La marchandée plaift, te n’enfuis plus en peine, 

\ Lofions mes chers enfans dans la chambre prochaine. 
Elle ejl bien plus commode , entrons, fine z> moytous , 
Aion fils , faites e fiat que vous e fies chez, vous ; 

Vous y pouuez, agir , & commander en Aîatftre , 

Et tous mes gens pour tel vous fi auront bien conneftre. 

LEANDRE, ^ 

Je ne mérité point tant de ciuiliteZj, 

Et me fins obligé par trop à vos bontés 

L 1 Z A R. Q.V E bas à Lcandre en 
s’en allant. 

. ' \ 

Cou fin , ne fi -elle pas belle par excellence '? 

LE AN DRE. 

• .IV- ^ 

Entrons 3 te vous diray tantofi ce que ten penfe . 
Quelle efi cette Beauté qui marche là deuant? 

L I Z A R Q V E. 

Ce JJ ma fieur , qui ne fait que fortir du Couuent. 

F ij 




44 LA IALOVSE 

LEANDRE. 

1c l’y croyais encor, r vrnyment elle e/l fort belle. 
LIZARQ.VE. 

) 

Elle efi ncfire feruante i approche^ Ifabelle , v 
Saluez* ce Coufin qui dit du bien de nous. 

ISABELLE bas apres la falutation. 

Qu Angélique efi heureufe , 6 le charmant Efpoux ! 
JufieCielqutl auroit de peine a me déplaire. 

~ L I Z I D A S. 

Venez,] puifque fans nous nous ne fp aurions rien faircy 
Ma fille Ruinez* nous dans mon parlement . . 

• ANGELIQUE. “ 

Laijfez, moj , s’il nous plaiïi , dans ma chambre nn 
le nous fuy. ( moment . 

LEANDRE. 

le ne puis tofier de ma mémoire 
Blanche & diuine main qui fais honte a Ijuotre. 




/ 
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• r , 

I 

SCENE QVATRIESME 

MARI NETTE- ANG E LIQ VE 



MARINETTE. 




6* Mignon qui vous plaift , enfin eft voftre Ef- 
poux , 

Eft -il fille tcy bas plus heureufe que vous ? 

Le premier des Mortels qui s* eft trouué capable 
D'agréer a vos jeux , & d'y pareéire aimable - r 
Le premier qui iamaisvous donna de l'amour, 

Eft celuy que le Ciel vous deftine en ce tour: 
Cependant ie vous trouue encor mélancolique , 

Que vous faut-il de plus , trop heureufe t Angélique ? 
SJî-ce qu'il n eft pas riche, çf qu’a fies doux appas 
Qui pîaifent a vos yeux le bien ne rcfpond pas P 
Eft-ce que vous craignez, encor ce grand pafiage? 

Si c eft ce point là feul , vous n eft es guere fage. 

* K 

ANGELIQVE. 

* , { • * 

(L^h ! ton e/prit grojjîer ne voit qnobfcuremcnî , 

Ce qutl s’ eft figuré de mon contentement 5 

F iij 
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Et s’il en penetroit toutes les circonfiances, 

Th me ver rois bien loin deschofes que tu p enfle s; 
Mondefiinquite plaifl , & que tu crois heureux. 

Te paroijlroitpeut-eftreiniufteçf rigoureux. 

Et tu confjferois que ma bonne fortune , 

Par l’endroit qui te rit me fi la plus importune. 

Ce Leandre , il efl vray , tantofï ma fçeu charmer, 
Quand t ’ay creû que c c fi oit vn crime de l’aimer-, 

6tla bonté' du Ciel qui me leue ce crime. 

Rend par l’euenement mon amour légitimé; 

Je croy de plus qu il m’ aime 3 çep qu’il vient m’époufer , 
Mais ie dois croire aujji qu’il vient pour m’abufer. 
Puis qu’au premier obiet qu’il rencontre, il s’engage. 
Et ne fait que trop voir qu’il a l’ejprit volage j 
A peine eft-il venu , qu’il se fi défia donné 3 
Vne main prend le cœur quil m’auoit de fine $ 

Et nauroispas eftéla première p eut- e {Ire, 

Si quelqu autre euft montré fon vifage à ce traiftre. 
le ne flfaurois l’aimer tout aimable qu’il efi, 

Pmfque ie ffay quvne autre le charme , & luy plaifl -, 

Je ne puis confentir au vain titre d’ Efpoufe, 

Pendant qu’vn autre obiet dont ie deuiens ialoufe, , 
Au mépris de ma flame , au mépris de fa foy, 

Di Coopéra d ’vn cœur qui n’eftoit deû qu’à moy. 

MARINETTE. 

Mais Madame ,apr es tout, puifquc ce fi vous quil aitne. 
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D’ELLE-MESME. 

Vous e fie s feulement ialoufe de vous mefme. 

ANGELIQVE. 

Quand il ma defcouuert V ardeur de fies deftrs , 
Croyoit-il madré fier fies, vœux & fies foupirs-, 

Et puis -te confient ir qu ailleurs il s en explique , 
Quand il vient feulement pour fieruir Angélique? 
Tu dù que ces foupirs ne s adre fiaient qu'à moy, 

Si par l'intention tu iuges de fia foy , J * 

Tucrois qu'il me trahit, tucrois qu'il m'abandonne-, 
Que mefmes il me vole au moment qu il me donne \ 
Et qu enfin ce vifiagè agréable à fis yeux , 

N'eft pas l'vnique obiet qui l'amene en ces lieux-. 

Si quand il m a tantofi expliqué fa penfée, 
le L’auois mieux connu , ien eufie eftéblefiée 5 
Loin de prendre pour luy de l'inclination ! 
le l'eu fie veu fans doute auec auerfon-, 

St quoy que fia perfionne euft paru tres-aimable, 

1 aurois veû fin amour comme vn monfire effroyable . 
Tu dis qu tlm aime enfin , iele veux croire atnfi: 
Mais s il te trouue belle il peut t'aimer au fit-. 

Le moy en de fiouffrir vn cœur qui fie partage , 

Non, ie ne puis l'aimer puis qu’il efi fi vol are, 

Ify fin monter la haine ou mon cœur fie refont , 
Comme Le an dre m'aime, il peut aimer par tout ; 

Et moy qui deluyfieul me rendrots amoureufe , 
le fer 01 s auec luy pour iamais malheureufie. 
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MARINETTE. 

Que te vous pleins Madame,^ que mal a propos 
'Vous chercheZj à troubler pour rien vofire repos, 
le croy qniniuftement ne ou s attaquez Le an dre. 

Je ne le connois point , maïs te le veux défendre-, 

Tout ce qui s c fl pajfctantoft aux Auguftins, 

N’eft qu'un bizarre effet , qu'un trait de vos de fins 
Qui fcauoïet que vous d’ eux efles nezl’vn pour l’autre. 
Et ie puis foâtentr fa caufè pour la voftrei 
le gage, çef librement i’y met trois tout mon bien , 

Qu auant que de vous voir Le an dre naimariens 
Que comme il cfl le feul qui régné dans vofire ame , 
Vous feule cites i'obtct de fa naiffante famé. 

AN GELIQVE. 

Tleuft à Dieu. 

MARINETTE. 

Mais pofons que cela ne foit point, 
N' efles vous pas tous deux chauffez d mefme points 
Quand vous croye\ de luy fi fort eftre offencée , 
Pourroit-il pas de vous auoir mefme penfèe-, 

Si vous luy prétendez fon crime reprocher. 

Il a mefme rai fon que vous de fe faficher. 

Il a me fine fuiet de vous donner du blafmey 
Dittes par vofire foy 3 s il ffauoit en fon ame 
Que fans t auoir connu vous l’ eu JJieT^ tant aimé, 

N’ aur oit 41 pas fin et d’ eftre fort al larme, 

N'au- 
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N' aurait- il pas raifort d'auoir martel en te (le? 
Teut-eftre direz, vous que te fuis vne befie. 

De pancher mes raiforts d'vn çf d'autre cofié \ 

Mais ie gage apres tout que i'ay dit vérité. 

angeliqve. 

T leu fi au Ciel quen ce point tuVeuffes bien futuie , 
Et quon t'eufi veû mentir le refie de ta vie-. 

Quand typenfe apres tout , tu raifonnes fort bien, 

Tu m'as remis l efprit par la force du tien . 

Enfin iete fpay gré de t en eftre aduifée , 

Et 1 ay quelque plaifir de me voir abufee. 

' ' marinette. . 

V ous vous rejbudrez donc à l'auoir pour Efpoux , 
t . ANGELIQVE. 
le veux auparauant aller au rendez-vous, \ v 

Tour voir s'il y viendra . 

MARINETTE. 

l'aurois peine a le croire , 

Se forme nir d vnmafque , rf d'vne main d'y notre, 
ydpres auoir en vous admiré tant d'appas: 

Vous l attendrez en vain, non Un y viendra pas; 

N alle% point chercher la, chofe qui vous déplaife . 

angeliqve. 

1 en auray le coeur net, va louer vne èhaife -, 

G 
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le veux fi iufiementm emmitoufler dedans , 

Qe i’y puijfe cuiter tous fafiheux acadens -, 

Et que d'aucun des miens ie ne fois reconnue. 

Va donc vtfie , on en loué en la pre chaîne rué-, 
r Prens-en aujf pour toy , dégui fions nous fi bien , 

Que fi Ton nous rencontre , cnny connoifie rien ; 

“ Cherche pour mon Adeneur quelque Efcuyer cbapeflre.. 

MARINETTE. 

i 

Ou quelque Qjiinola fans Matfirejf fans Adaijire, 



A N G E L I Q_V E. 

4 » 

Va donc vifie chercher deux bons c Porteurs de chai Je 5 
On m attend la dedans , que dira-t'on de nous? 

Va vifie. 

MARINE T T E. 

On ne verra perfonne au rendez-vous, 

C 'efl de l'argent perdu , mais il faut vous complaire. 

■ A N G E L I Q V I • -‘ V ’/ . 

- -, T- >• • } i; - ..- > — 

Pleuft a Dieu ,, mais enfin te veux me fiatis faire.. 

— s .. *-»' r'- i'i 

Fia du dcuxiefmc Aûe. 

U y 
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ACTE III 



SCENE PREMIERE. 
FILIPIN. LEANDRE- 

F t I P I N. ^OAIA-^Ç] 

% 

O VS perfeuerez, donc en •vos humeurs 
fantafques, 

Amant de Carnau al qui ri aimez, que les 
mafques $ 

' St vous venez au lieu de l ' a Jfignatï on 
Chercher le rare obiet de voflre paflion, 

Quiri e fl peut- eftre rien quvne vieille éf dentée , 
Dont l’œil efl ch a fieux , dont l 'haleine eftgaflée, 

Et dont la main fardée indubitablement 
Vous a donné dans l’œil ajfez* bizarrement-, 

G ÿ 
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Çarvous ri aùczjrien Veu de cette fine mouche,- 
Que cette belle main de neige qui vous touches 
Vous faites conftfterfes vmques attraits , 

£n cette pille -bourfe , & voila de vos traits $ 

C'eftauoir du Démon Came bien poffedée , 

Que de nourrir encor cettè bizarre idée $ 

Apres qu'vne Angélique a fait voir à vos yeux 
Les plus rares beauteîf qui foient dejfous les Cieux$ 
Ce qui me plaifl le mieux, c efl quelle eft belle au coffre , 
Auec tous Je s efcusvous voyez, quon vous l'ojfrey 
‘Pour les nopce s, de plus , 1‘ 'appareil eft tout prefi , 

Et v ous vous amufiz > a faire le b en (fl. 

L E A NX) RE. ‘ ~ 

Nomme ma paftiàn oufdmijfe, ou manie , 
le me fens attiré par vn^ fort genie. 

Que quoyqu il m en arriue , il faut ia contenter,. 

Gt tout ce que tu dis ne m en peut rebutter, 
friais 6 Dieux la voicy / voy que fa taille eft belle 5 
Voy cette belle main quimaftigne, çcf mapelle. 

- F I L I PIN. 

... G . . . : v 

*Ta main, vieille Sorctrre , a beau- nous afiignér ,'. . 

O uj ,nous auons encor des bourfes a donner . 



I V . I - 



u 



•j . w-'-.u . » ■ ' c • . 5 »... . 
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VÏV'PvW S"** Ste 

SCENE DEVXIESME 

ANGELI QiTE mafquée,- 

MARINE T TE, LEANDRE, 
FILIPIN.PINABEL, 

"L E A N D R E.‘ 

• • * . * * • V 

St-ce vous y o Beauté qui captiuc&mon ame? 

ANGEL I QV.E. 

Reconnoijfcz* vous bien cette main? 

LEANDRE. 

, s . • •> Ouy , Madame, ' 
le reconnût s par elle vn miracle des deux . 

Y‘; " ANGELI Q V E. 

v* - ' ‘ - v V.v O. v*. • • *• 1 • • **»' i * * v ■ 

Comme te ï ay promis te renient en ces lieux , 

L E A N P R E. 

C ’cH-clk, tujle Ciel , le cœur d'aife me vole . ; 

* ■ ‘ c G iij \ 
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ANGELIQVE. 

Enfin vous le voyez, te vous tiens ma parole . 

LEANDRE. 

Si vous la tenez, toute , 6 celejle 'Beauté, 

Je monte au plus hMt point de la félicité • 

Car vous maue\ promis que t’aurois l'aduantage 
De voir cét slftre entier fans voile , çf fans nuage. 

A N G E L I Çiy E. 

Ce fl que te crûs trait ter, quand i' accord ay ce pointr 
çyîuecvn homme libre , & vous ne fl e fiiez, point -, 
Ne m'entendez vous pas? ^ • a 

E E'ANDRE. 

-Non , te vous le confie jfe. 

• A N G ELI QVE. 

Venant au rendez-vous te vous tiens ma promeffe, 
Aîais vous qui proénettiel^ d'aimer fi confiamment. 
Vous ne me ttendrezpas la vofire affieurément. 

LEANDRE. 

Et qui pourr oit former cét obfiacle à ma gloire? 

^ ■ , 
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D’IL L E-MESME. ‘ 

ANG ELI QJV E. 

J ’ en connois vn bien grand 3 moy qutfcay voftre hifioire , 
Moy qui vous ay iugé très digne en vérité 
D'exercer auiourd’huy ma curiofité ; 

Car te vous ay fait future , & te ffayqui vous efles % 
Tre tende ^ vont icy faire d’autres conque fies 
Qu e celle d' Angélique ? efi-ce pour mabufir 
Que Leandre m en veut ,fî prejl de l’efpoufer ?' 

F I L I P I N. 

Mon feur 3 elle eïl Sorcière , elle ejl Deuinerefe. 

MARINETTE. 

Il a befoin icy de toute fonadrejfe , 

Le voila bien camus ; que vous ! émbarrajfel^ ? 

LEANDRE. 

Lachofe ne va pas comme vous la penfèz,, 

ANGELIQVE. 

w 

çAb ! ne le niez , pas ; cefi vne chofe faite , 

Vous aile efpoufer cette ‘Beauté parfaite : 

Comme elle ejl mon amie , elle ma tout conte . 

LEANDRE. 

Que fertde déguifer icy la vérité ? 



s- 
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Oay, ie vous aduoüray que pour cét hymenée , 

Nos deux Teres fe font leur parole donne'e, 

Que ce fi ce qui m amené, &fiie danois pas 
Ssiè préoccupé de vos dtuins appas , 

Nous aurions autour d'huy conclu ce mariage; 

Vay v eû cette Angeltque , elle eft belle , elle ejl fage. 
Elle e fi ieune , elle eft riche , & toutefois ie fiens 
£n vous certains attraits plus forts çf plus puijfans. 



Le traiftre ! 



ANGLIQVE bas. 



L E A N D R E. 



Ouy, iay pour eux vne foy toute entière* 
fijuoy quvn voile importun me cache leur lumière-. 
Le u e Zi donc cét obftacle enfin , çf permettez 
Qu on voye> à defcomert briller mille beautez; 
Souffrez qu'un panure Efclaue enfin puijfe connefire. 
Et le vif âge aimable , & le nom de fon ALaiftre . 

• i - ■ \ 

angeliqve. 

, _ ,«**'*. 

Qm pourroit / dffeurer que vous fujfieg confiant , 
le n aurois pas de peine à vous rendre content -, 

A4 ai s qui peut s affleurer aux paroles des hommes ? 
Nous nous y fions trop, crédules que 1 nous femmes. 

LEAN 



delle-m esme, 5 : 

L E A N D R £. 

Qu auefyous veû de moy qui vous fafieiuger. 
Qu'en autre lieu iamais te puijfe m engager ? 

ANGELIQVE. 

De' s que tious aurez*veü , ce qui caché vous pique , 
Vo fer ois bien gager que la belle Angélique 
Rentrera dans voflre ame en ce mefme moment. 

Et que vous moubtireZjpour elle ajfeurément . 

L E A N D R E. 

Je periray plufiofi , ah ! cela ne peut efire , 

Comme ie vous ay veué auant que la conneftre , 

A ce premier obiet me laiffant engager ,, 
le vous fais affef voir que ie fuis peu léger. 



ANGELIQVE. 

Je vous croy 3 ie veux bien en cela vous complaire , 
Toutefois , ie ne puis encorvous fatisfaire , 

Tour certaines rai fans que vous ne fjraureZopas $ 
Mais croyez* qu Angélique auec tous fes appas , 
N'eft plus ie une que moy 3 plus riche ny plus belle , 
Et c efi fans vanité que ie me fit me telle ; 

Elle nefi pas déplus de meilleur lieu que moy , 
Et de ces vérité z> levons donne ma foy. 



0 
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LA J A L O V S E 

îeandre. •' * 

l'en cro J bien pluSyAdadame, encor que vous rien dite s$ 
Comparer Angélique auec tant de mérités , 

C e(l VOUS faire une triture , tf.blejfer la rai fin, 

Et i ay peine a foufjrir cette comparai fin $ 

2 ~)i fiant de vous fi peu , vous efies trop modefie , 

Afo*/ me permettrez* de croire tout le refit, 

8t de dire en voyant vn vifiage fi doux , 

-Angélique envnmot n efi rien auprès devons. 



ANGE L I Q_V E . 1 

Euis qu en nofire faueur vofire langue s'explique, 
Et que vous mefprifiz* fi fort cette Angélique , 
Vous ne ferez* donc pas fur vous de grands efforts, 
Quand vous me promettrez* de rompre vos accords^ 



L E ANDRE.- 



l!».fé 
retirent 
pour Ce 
parler 

bas. 



Ouy ,■ ievay de ce pas rompre le mariage , 

Et te ferois pour vous mille fois dauantagci 
Lizarque mon parent en effort amoureux , 

£n me fatis fai fiant te vay le rendre heureux: 
Adais devoflre cofic vous me ferez promeffe. 

/ t4 A N G ELI Q VE à part. 

Ah ! l'ingrat. ' . ; .. * r 
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, F I L I P I N à Pinabcl. 

Dymoy donc le nom de ta Aiaifirejfe, 
*T 4 dois fcauoir de plus fin pais çtf fin lien. 

PINABEL, 

ItUfers d’ autour d'huy, ma foy te n en fiay rien, 

F I L I P I N. 

On te l'a défendu , te le fins a ta mine*, 

La Suiuante 'voudra nous faire aujji U fine, 
le meurs de le fcauoir , & t abandonneras 
Pour cela de bon cœur ce Patagon de poids 5 
Pie me ce le donc rien, conte moy finhifioire. 

P I N A B EL à part. ^ 

Feignons pour l’attraper, çsf puis nous l'irons boire*. 
Va , te 'veux contenter ta curio(itc\ 

Comme ie n en ffty pas toute la vérité, 

J e puis confidamment t en dire <vne partie , 

On la nomme au logis la Adarqmfe dOrtye. 

F I L; I P I N. 

D Ortye ? où diable donc e(l ce Marquifat la ? » ^ 

H ij 
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C'ep en baffe Bretagne, & rienfcaj que cela . 

angeliqve, 

Enfin ri efpercz, pas obtenir autre cho fie, 
hifquapres la rupture. 

P I N A B E L àFilipin; 

Efcoutc , bouche clcfe. 

AN G E LIQ VE. 

JToùsff aurez, mon logis quand il en fera temps , 
Et comme v offre efpnt , vos yeux feront contens» 
Ce que ie vous ay dit fe verra véritable, . 
zAdteu tufquau reuoin 

LEANDK E. 

- V 

Adieu Fille adorable s, 
Filipin,.voy fa main , confidere la bien. 

F I L I P I N. 

Ouy } celle d* Angélique auprès d* elle ri efi rien. 
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Il faut bien dire ainfi, puis qu il veut qu on le die , b «. 
£t qu'il ne peut guérir de cette maladie* 

angeliqve. 

'Tiens pour la vérité que tu viens d ’aduo'üer , donne 

Prens cecy delà main que tu viens de louer, de '‘ or ’ 

F I L I P I N. 

c Ahl main d'Albafire fin, de lafmin , dTuoire , 
Où celle d' Angélique eft maigre ,feche , & notre) 
Alain propre d prendre cœurs propre d donner prefe ns. 
Comme à prendre la bourfe aux pauuresinnocens: bai> 
Adam noble & liberale , çÿ quenvnmotie prife , 
Comme l'on doit prifer vnemain de Marqutfè, 

P I NA BEL. • 

Voje'if ce babillard. 

F L L I P T N. 

Ouy, ouy, Monfieur , iefpay 
Que Madame eft Mar qui fe, il ri eft rien de plus vray,. 
Son Meneur me l'a dit. 



L E A N D R £. 

Qjtoj i’aurois tant de gloire P 
Quoj vous feriez* Marquife ?* 

M iij: ; 
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' ' A N G E L I Q V E. 

ê 

On •vous permet de croirel 
Ce qui pour voftre bien vous fera le meilleur \ 

Mais il faudra cbajfer à la fin ce caufeur; 

Vous pounef cependant cette bourfe reprendre . * 

LE-ANDRE. 

Si le Maiïîre ne ‘vient vous me la pourrez rendre. 
Lorsque ie reuiendray tantofï en ce lieu cy. 



. . . , : -A . 

iv* i-*V 



ANGELIQVE./ 

Je la garder ay donc 3 puis qu il vous plaiji ainfi. 

• J - » r ■ - % - “ * • ' A • - « • «J •*' 

F I L 1 P I N à Marincttc. 

t . - — _ -*■ - , » Â* 

adieu Mafque. . .. . ,, 

MARINETTE. 

i i , _ Zi „ • 1 

l ' 

dieu donc Gaillard. : 1 
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SCENE TROISIESME. 

ISABELLE- LIZARQVE- 

ISABELLE. 

f 

w?rv E le confejfe* 
Ouy , Leandre me plaift } Paduouray ma foiblejfc , 
Zv /> prêt endro it bien en faire mon Efpoux, 

St de n pouuois tirer le moindre adueu devons. 

L I Z A R V *EV 

Dequoy vous feruira mafœur que iyconfentc , 
Quand l effet ne peut pas refpondre d voflre attente , 
S y il vous pouuoit aimer ie ferois trop heureux , 

Puis quil mojîe l obiet dont ie fuis amoureux . 

I S A B E L L E. 

Leandre 3 difiez* vous , n aime point Angélique. 

LIZARQVE. 

Aon ma Sœur 3 i ay connu quvn autre obiet le pique . 
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ISABELLE. 

ajb ! fi ce point ejl vray mon Frere fil fiant mourir, 

? 'LIZARQVE. 

N’en defiefiperezj pas , te vous veux fecourir : 

Ouy > ou y ,ïy vay veiller auecvn foin extrême , 
le m y fens obligé pour vous éfi pour moy mefme $ 
Quand 1 auray fait tant oïl connoifire a Libidos, 
Que l'adore fa fille, & quon ne l'aime pas j 
Mes biens ioints au mépris du volage Leandre , 
Feront qu au ec fuccés nous y pourrons prétendre $ 
le vay faire ioüer de très puiffans r effort s. 

I Z A BELLE. 

- ' • 

^AlleZj, de mon cofié ie feray mes efforts . 



SCENE 
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SCENE QVATR1ESME 

ISABELLE; FILIPIN- 

ISABELLE. 

^ vas ta mon amy, ne pajfe pas fi vifie. ~ 
FILIPIN. 
le cherche Lizjdas, 

+ • \ t • » ‘V 

ISABELLE. 

• * - * A 

Deux mots , & ie te quitte. 

e - _ ^ 

'FILIPIN. 

î'ay bien ha fie, 

ISABELLE. 

- - u4rrefte t tien ] recoy 
Tour me faire vn plaifir, cette bague de moj, 

' \ I 



Efcoutc. 
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. F I L I P I N. 

Madame 3 ie marre fie 3 & pour voftreferuice , 
Commande ëft-Unen que pour vous te ne ffe ? 

ISABELLE. 

Ton Maifire 'efl d’hyerau foir feulement dansTaris. 

• ' F I L I P I N. 

Ouy, Madame. 

ISABELL E. 

St neuf pas ce voyage entrepris 
Sans la belle Angélique , à laquelle on l engage . 

•FIL IP IN: • 

le croy que cefioit la te fujet du voyage . k 

ISABELLE. 

Dy moyje t’en coniure , cfi-il fort amoureux y 
Et d'vn fi bon party fie tient fi fort heureux ? 

F I L I P I N. 

* JSIon, ma foy, ie voy bien qu’il la trouue ajfe& belle > 
Mais v ne autre Beauté luy brouille laceruelle\ 
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Pour certaine Mar qui fe il perd l'entendement, 

Quoy qu'il rien ait pu voir que la main feulement $ 
Si quelqu autre lny monfire auec plus de franchife 
La moitié du vifage , Adieu noftre Alarquife ; 

Car il eft bien volage , il en e fi fort piqué , 

La Mattoife quelle efi l'a tantofi excroquéi 
Dos libéralités m en auront trop fait dire, 
e_Angelique paroi fi , Adieu ie me retire 5 
Elle n efi pas encore au point ou vous penfez,. 

ISABELLE. 

Je te rends grâce Amy , tu ni en as dit a/feg. v - 

^ • * • • • - W— » * \ .x. *1«- 

SCENE CINQVIESME 

ANGELIQVE-MARINETTE 

A N G E L I Q.V E. 

HjGS| Ay toy , ma ialoufie eft iufiement fondée , 

Je ne puis apres tout P 0 fier de mon idée j 
Mais ie ne puis foufirirfon amour fans ennuy. 

Et ie ne puis l’aimer fans me vanger de luy . 

1 ï) 
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M A R. I N E T TE. 

Afa foy vofire raifort s ejl bien évaporée. 

A N G* E L I Q V E. 

STaytoy 3 monPere vient. 



SCENE SIXIESME- 

, ' , * • ■ 

v ‘ * 

ISABELLE, A N G E L I Q V E. 

I 

MARI NETTE, L I Z I D A S, 

• LIZARQVE, FILIDA S. .... . 

ISABELLE.- . 

? 

A chbfe efi ajfeurée 5 

Son valet me Ha dit } il n en faut pins douter. . 

F I L I D A S. 

. • , 

Mon c Vere 3 cèt aduisnejl point à reietter. 

s 
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L1ZARQVE, 

Vous le deuez* bien croire , tl me l ’a dit luy mefme . * 
Ouy 3 Leandreaime Ailleurs, 

L I Z I D A S. 

v Sjtoÿ» c efl ailleurs qu il aime} 

U faudroit bien qui il eufi perdu le iugement. 

' A N G E L I QJV E. 

V * '*“**.* 

JSÏe condamner pas trop vn fi prompt changement 5 
Mon l?ere affeurez^vous qu il ne perd rien au change , 
Si pre fl d'eftre Marquis , trouuerie ^ vous effrange 
Qu il méprifafi pour moy fi haute dignité. 

LIZIDAS., 

Vous fifauez* donc aujfi cette legereté, 

Ma Fille, efi-il bien vray , que cét efprit volage 
Vous quitte pour v ne autre? 

LIZA RQ VE. . ■. % / • 

^ ..A..» • à * ’ • i *..» 

On l’aurait creti plus figes, . . 
Son humeur efi d pie in dre t tl me fait grand pitié , 

V r aiment ceff bien pom' vous auoir peu d’amitié. 
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ANGELIQV E. 

Le Ciel ri a pas permis que te fujfe abufée , 

JSfj que de mon quartier ie fujfie la ri fée, 
le ne le cele point , ouy i’ay veü ce mattn 
Celle qui de Leandre a change le defiin ; 

Elle ma tout conté , iufqu’a leur hymenée 3 
Qui doit eflre en fecret conclu dans laiournée. 

L I Z I DA S. 

Quelle cft cette Alarquife , enfin qu’il croit aimer? 

ANGEL IQVE. 

Mon'Vere, i’ay iuré de ne la point nommer 
Qu apres l' acheuement du prochain mariage. 

L I Z I D A S. 

Mais voyez* cét oyfon , mais voyez, ce volage . 

F I L I D A S. 

Si ie ne connoijfois ajfez* euidamment 
Qu’il fe donne luy mefme vn rude chafiiment 5 
De fon impertinence , çy fottife trop vaine 
T?ar U mort. 

L I Z I D A S, 

Mais dequoytevas tu mettre en peine? 

: 

/ . 
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Dy moyquyperd ta Sœur , s’il ne fit pas fin M’ai y , 
Crois tu qù on le regrette , çf qu'on en foit marry ? 

Il fie repentira le premier de [d faute , 

L impertinent qu'il ejt. 



L I Z I D A S. 



Cette fottife efl haute, 
St ie ne puis comprendre encor fies beaux dejfeins . 

A N G E L I Q V E.:, '• 

Il a logé fin cœur en de fort belles mains , 

Et fiott /tient hautement que rien ne les égale , 
Mats ie ne porte point d’enuie à ma Riuale. 

L I Z I D A S. 

Me voila bien payé du tendre fcntiment 
Que ï eus pour ce cerueau priué de iugement^ 

Me voila bien payé d'auoir aimé fin pere. 

Que i'ay confédéré plus que mon propre frère i 
Quoy que i'euffe du bien fix fois autant que luy y 
Que ie trouuajfe ailleurs plus de biens & d ’appuy , 
Que vingt bonne fies gens rccherchaffent ma file, 
le le crûs digne fini d'entrer dans ma famille j 
Le bon Dieu foit bemt qui m'en a défi barge, 

De ma parole enfin me voila defgagé j 

t * * 

1 - \ 

• • -I 
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Confiiez* 'vous ma fille, il en eïl ajfez* d f autres 
Qui feront plus de cas çef de vous, çf des voflres , 

Et qui pour le mente aujfi le voudront bien . 

L I Z A R Q V E. 

Si danois du mérité autant que t ay de bien , 
le moffrirois k vous , tof crois y prétendre , 

‘Euis qu enfin ie le puis fans offencer Le an dre $ 

C’efi pour fin feul rejpcffi , pour le vofire aujfi 

Que t ay caché le feu que ie defiouure icy. 

Madame, pardonnez* fi i en pre ns la licence, 

Vousconnotjfez, mes biens, vous fianel^ ma naifiancei 

LIZIDAS. 

; ■ J 

Li marque apurement ce nous firoit honneur. 

P I L I D A S. 

Si tel heur ' tel bien arriuoient k ma fieuri 

Leandre en tefmoignant fia haute impertinence. 

Nous auroit obligez* beaucoup plus qulil ne penfi. 

LIZIDAS. 

/ 

Ouyjene fc aurai s mieux pour ma fille choifir , 

Nous en reparlerons tantoft plus k loifir , 

Etie vous fer ay voir , combien ie le defire, 

Noftre nouueau Marquis renient , que veut -il dire ? 

^ \ SCENE 
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SCENE SEPTIESME- 

LEANDRE, LIZIDAS, 

LIZARQVE,FILIDAS,ANGE- 

LIQVE.ISABELLE, MAR INE’tTE, 
F I L I P I N. 

> . A 

LEANDRE. 



Vx nopces d’vn parent me [entant engagé, 
le viens pour quelques tours vous demander 
congé • 




. V N _ 



LIZIDAS. 



Il s’en 

va Se. le* 



Vous le pouue\ , Aionjieur , prendre pour vojlre vie , autre* 
Partez dés maintenant s'il vous en prend enuie j en fui- 
Mats quand C éloignement ne feroit que d vn tour, au J/* 

i * ^ * • * parle À 

Vous pouuez faire efiat , trouuer au retour L a*. 

./Vf* fille martée 3 elle efl defa promife . 

iïT'- 
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F I L I D A S. 

Vous riire\ vas bien loin , Madame U Marquife 
Qpe vous allez, chercher , loge ajfez prés d'tcy. 

F I L I P I N. 

Vn diable leur aura reuelé tout cecj , 

F I L I D A S. 

tAdieu Le an dre t adieu , ie prens part a laioye 
Corne aux nouue aux honneurs que le Ciel vous enuoye.- 

L I Z A R Q V E. 

rpour moy par dejfus tousse men dois refioüir$ 

Car vous quittez, vn bien dont îefpere ioüir . 
sidteu donc , cher Coujln , le Ciel vous foit propice r 
Et vous faifant Marquis , il vous a fait milice. 

IZAB*ELLE 

le prens aujfi grand part à vos profperitez , 

Et ie voy 3 cher Cou fin , que vous les méritez > 
Vous nous mefprt ferez, dans ces honneurs infignes T 
Si vos pauures pare ns eftoient ejlimez, dignes 
E>' a Jfifier d la no pce , en nous marquant le lieu 
N ons ri y manquerions pas , ie vous dis donc adieu. 
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Nous voila bien chanceux. 

M ARINETTE. 

% 

Va plier U toilette. 

F I L I P I N. 

le te quitte à regret ma pauure Marinettc. 

M A K I N E T T E. 

Va y va, tu fais le fin , te te trouue tout fier , 

Vu n efi ois que valet , tu vas eflre Efcujer. 

ANGELIQVE. 

Leandre t ce fi en vain , qu'on prend pour vous coplaire, 
Grand part a vojlre toye , elle efi imaginaire , 
Jdonobfiant le mépris dont vers moy vous vfez>. 

Je vous diray fans fard que vous vous abufez.. 

On vous duppe , Leandre , admirez* ma franchife , 

Je fors prefentement d' duec vofire Mar qui fe ; 

C'eft ma meilleure amie . elle efi au defefpoir , 

De. ce que fies pare ns fur elle ont tout pouuoir ; 

K <j 
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M A R I N E T T E. 

u4dieu, Mon fl- teneur le Marquis. 5 ^ 0 n u> . 

F I L I P I N. 

Bon , de tous fes coflez* ie voy que l'on nous berne. 

Vous 'voila moins prtfc quvn bouchon de tauerne-. 

Vous ne m'auez, pas cru , ie 'vous danois bien dit. 

L E A N D R E. 

Sortons vifie d’icy 3 fuyons ce lieu maudit 5 
Si iy remets le pic y fi iamais on ?ny treuue . 

F I L I P I N. 

Vous en 'venez de faire z me ajfez* rude efpreme . 

L E A N D R E. ' 

Va , cours vifie à la Tofte 3 ne tamufe pas 3 

le veux men retourner d Lyon de ce pas $ 

Cherche moy des chenaux. 

F I L I P 1 N. - ~ 1 

/ - - 

1 ‘ ’ 

Et l'argent, ou le prendre ? 

: - ■ ,x*j 

• ’ V 

' , \ - ' 

' ; " *■ 
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LE AN DRE. 

On 'usent de ten donner } i’ay dequoj te le rendre. 

Fin du troifiefme A&tc. • 
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SCENE PREMIERE. 

LEANDRE. FILIPIN 

leandre. 

^||| ES ch eu aux font -ils prefts ? 

FILIPIN. 

Aionfieur , on les apprejle. 
Quete men vay monter <vne mefchante bejle. 

Elle ri ira iamais iufques a Iuuifr 
1 1 ri a pas amené ce que i ’auois cboifi> 

Ce maudit Poftillon , çtf te croy que la [elle 
Qu il ente fur le dos de cette haridelle, 

Efide fer pour le moins\ Mais eft-ce tout de bon , 
Aionfeur, que 'vous voulez* retourner a Lion ? 
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leandre. _ 

\ + 

Ouy , fans plus différer, partons , gagnons Effone, 

Fuyons de ce Taris , de cetteHalnlone. 

F I L I P IN. 

• ’ ' J 

Mais , Movfisur , dans Lion que croira t on de n vous , , 

' Que dira voftre P cre,& qu en diront-ils tous-, 

Qua nd honteux & confus ils vous verront fi vi(te, ‘ _ 

Sans femme & fans argent regagner vofregfie ? 

Vous y pafitef défia pour le plus haut huppé, , 

Mais quand on ff aura tout, çf qui vous a duppe, 

Comme dès Vendredj chacun le doit e fer ire. 

On ne pourra iamais vous regarder fans ? ire. 

Vous feruirez de fable , & tufiques aux valets. 

Voudront faire fur vous de nouueaux triolets i 

Croyez, moy , laiffcZjlà vos Marqutfes de Baie, 

Ces pilleufes de bourfe , toute leur Cabale-, 

Regagnez Angélique , elle a de la bonté, 

i Tdeut-eflre en exeufant voftre legereté. 

Dont elle eut grand ftjet deparefre jaloufe, 

Que vous pourrez* F auoir encore pour Sfpoufe ; 

Songez quon vous en a félicité pat tout, 

Erqutl faut faire effort pour en venir about, 

Ou renoncer au Monde: allez donc fattsfaire 

Cette Belle offencée aufiibien que fin Pere -, , . . 

u Faites 

, * \ 
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Faites le repentant , pleurez, à fis genoux . 

L E A N D K E. 

le ferois plus encor pour eftre fin Efpoux, 

Si fi Beaute qu a tort tu crois que ie méprifie , 

GJgaloit la beauté demacbere Adarquifi* 

F I L I P I N. 

Adais qu en aue&'vous <vcù qu'un petit œil fripon', 

V oltigeant çg brillant comme *vn Gfmertllon 

j4u trauers de fion Adafque , & fit main telle quelle ? 

le iure qu Angélique eïl mille fois plus belle. 

L E A N D R E. 

Va , tu me fais pitié, tu ne ty connois pas , 

Oublions r*vne l’autre , çf partons de ce pas. 



L 
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^ > . 

SCENE DEVXIESME. 

FILIPIN. LEANDRE- 

PINABEL 

% 

• P I N A B E L. 

M.J, nejl-ce pas là que loge <vn Gentilhomme 

z/irriué de Lion ? ie penfe qu on le nomme 
Le an dre s il ne doit efire arrtucque d’hier , 

Ouy 3 , ie te reconnots. 

FILIPIN, 

Monfîeur 3 c ejl l’ Efcuyer,. 
Ou le Meneur, qui fert la Marquife d’Ortie. 

L E A N D R E. 

La Marquife ? çef comment , nefl-elle point partie i 

P IN A B E L. 

TPartie l à quel dejfein t chez> elle on n en dit rien 
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D’ E L L E-M ES ME, 

FILIPIN. 

~ On vous en donnait cCvne , çef ie tri en dont ois bien . 

L E A N D R E. 

zAh ! fi tu me dis vrayje vay mourir de ioye. 

P I N A B E L. 

Ce Billet que t'apporte, çf qu elle vous enuoye , 

Auec certain pre fient vous en tnfiruiront mieux. 

L E A N D R E. 

*Tu mapparois Amy, comme vn Ange des deux. 

Mais voyons ce que dit ce Billet fiauorable. 

Qui vient d'efire tracé d'vne main adorable . 

4 

P Ourm’aflcurcr de voftrecorïftancc ,i’ay fcintvn voya- 11 Iir ' 
gcquc icn’ay pasdcflcin de faire ,&vn mariage donc 
ic fuis fore efloignéc; encore qu Angélique, à qui l'aydegui- 
fé mes fcntimensait publié l'vn & l'autre pour véritable; ne 
la croyez point j vous ne ferez pas fafché d'apprendre que 
cette ialoufie que ie luy ay tcfmoignéc , cft peut-eftre vnc 
marque de mon amour; venez où céthommc vous condui- 
ra (i vous en voulez fçauoir dauanrage , il vous porte trois 
cens Pittoîcs pour les frais du voyage que vous voul icz fai- 
re & que ic ne veux pas que vous faflicz, ne les refufez pas 

“ “ L n 



/ 
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d'vnc main que vous aucz tant eftiméc , & croyez fi vous 
perfcucrezenvoftreconftancc, que vous dcucztpuc efpcrcr 

de la rcconnoiflancç de voflrc Marquife. 

. } ... . ' 

F I L I P I N. ^ 

T rois cens ? 

L E A N DRE. 

t 

y a ch eTffPrud! homme . il faut me rajufier x 
Renvoyons ces chenaux çy* viens me débotter. 

Que dis-tu du bonheur que le Ciel nous enuoye? 
jih ! te croy Filipin, que ie mourray de ioye. 

Que cette belle main qui ma charmé lesfens. 

Et meferiue , me comble encore de prefens ? 

Quoy ? que cette Beauté feigne pourejlre nofire. 

Et pour nous efprouuer, quelle enefpoufi vn autre ? 

Que cette Belle enfin veuille m’entretenir ? 

Filipin , ie ne puis d’aife me contenir, 

R ehfons ce Billet , voyons fi ie mabufè , 

F I L I P I N. 

le crains bien quil ne cache encore quelque rufe . 

- • - . . > 

V Enczoù cét homme vous conduira fi vous en vou- 
lez içauoir dauantage, il vous porte trois cens Pifto- 
les pour les frais du voyage que vous vouliez faire , & que ic 

ne veux pas que vous faftiez. ~ ' - 
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C 'eft trop. 

F I L I P I N. 

Mais tout de bon , Monfîeur, life\ vous bien ? 
U argent efi-il contant? 

L E A N D R E. 

- Dy que cela n ett rien , 

JDy que te me repais d’efperances friuoles. 

F I L I P I N/ 



S'il ejl vray que cét homme ait les trois cens r Piftolcs‘ i 
Pour les deux cens efcus que la "Belle attira 3 ' : 
le croiray , te diray tout ce quil vous plaira 5 
A des illuftons te ne m arrefle gueres. 



P I N ABEL.-'- 




Tien, regarde labourfe:& bien font' ce chimères ? 
Garde U pour ton Maiftre . t . t • x ; Y J\ 



F I L I P I N. 




O "Dieu les, beaux Louis / 
Ils font neufs , & mes yeux fn fonttous éblouis , 

Ouy , ouy 3 te vous la garde , & 1 enrendray bon Conte, 

L iif 
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L E A N D R E. 

Rends la , ie ne pourrois U recevoir fans honte. 

F I L I P I N. 

Non feray par mafoy t ie ne la rendray pas; 

Elle a bien pris la nofire , orie vay de ce pas 
Renvoyer les chevaux. 

L E A N D R E. 

Tv ne veux pas U rendre ? 

P I N A B E L. 

% * 

• *■ 

•Ah ! ï on m a défendu y Adonfeur > de lareprendre. 

IEANDRE, ■ 

Donne donc qii il en prenne autant qv il en voudra. 

F I L I P I N. 

l* . H ' 

Due fert de l'en prejfer , iamais il rien prendra 5 
le ffay qv en general on Ivy fit la deffence , 

Et qu il eft ferait eur d’exatfe obéijfance. 

L EA,NDRE. . 

1 • - 

Adais relifons le refie. 
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C Royezfi vous pcrfcucrcz en voftrc confiance, que vous H lie. 
deuez tout efpcrcEdcla rcconnoiflfancc de voftrc Mar- 

Ouy r diuine Beauté, 

Te dois tout efperer d'vne extrême bonté , > 

£t ‘vous douez* aufft toutes chofes attendre 

De la Confiante oAmourdevoftre heureux Le an dre 

CToy, tu m ' ejprouueras homme rcconnoijfant . 

P 1 NABEL, 

Vous vous ferez*, Aîonfieur , rajufteren pajfant 5 
aillons vt fie, i’ay peur que T heure ne nous P re P-\ 

L E A N D R E. 

Ad air y trouuerons nous ma diuine Adaifireffe 
JUi lieu que fumas dit. 

P I N A BEL. 

t Ouy , vous T y trouuerez 

La première , fans doute , au pis vousd attendrez*, - 

% v ' * v v . . r ^ 

• ’** Vr V 

»— **• * ^ ^ 

, - . v l. • 1 . 

, ^ ,v * • *" ' : : 7 ' ; ‘ 

* - •*•--*» i » ■ . . w .. . v • s 4 i» 

• m V - «i* * 
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SCENE TROI SIESME. 

r % 



ISABELLE- MARINETTE. 



ISABELLE prenant Marincttc de pren- 
~ dre de l’argent. 




que te t offre efi peu pourvu fi grand feruicc. 



MARINETTE. 



Madame j te ne fers iamaù par auarice , 
Notifie mourrois plufioflfiene le prendray pas. 



ISABELLE. 

TJuifiquede mon pre fient tu fais fi peu de cas ; 

Je preuoy que de toy te feray mal feruie, 

Dy le moy franchement , tu n en as point d'emie. 

MARINETTE,. 

Vous le verrez* tantofi , la prenne en fera foy , 

Si ïauois fris l’argent , que diriez » vous de moy ? 

Que 
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Que te voudrais trahir , & vendre ma Aîaittrejfe, 
Ma foyte ne fais point perfide ny traiftreffe. ' 

ISABELLE. 

Ma fille , tant s 1 en faut , ie fens , & voy fort bien 
Gfuicy tu ne me fers que pour fon plus grand bien', 

Car efpoufant monfrere elle aura mieux fon conte , 
dirent donc cecy ma file , çf naye point de honte. 

M A R I N E T T E. 

/ . » 

Mafoy ie ne fuis pas telle que vous penfèf 

le rîaime point l'argent : mais quoyvous me preffcz» 
Mon refus vous offence, si faut bien vous complaire , 

I aur ois tou fours tout dit , çcf pourquoy vous le taire ? 
Indubitablement tout vous reuffira. 

Si vous fuiuez l'aduts que I on vous donnera } 
Enfin, comme défia ie vous l'ay fait entendre, 
lîeft vray qu Angélique adore ce Le an dre 
jutant que vous l'aimez, rien douteznullemcnt , 
Mais ce volage efprit y refpond foiblement 5 
Il s' e fl allé coiffer de certaine Mar qui /e, 

Tour qui fans l'auoirveuè , on voit bien qii il méprife 
Ma Maiflreffe Angélique, çf partant te promets ' 
De mon confèntement qu’il ne l ' aura iamais : 

Ouy s e'eft pour fes beaux y eux, qu'on luy b aille vne file 
eAuec cent mille efeus fi belle çf fi gentille, 

M 
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Pour fe coi fer d'vn autre. 

ISABELLE 



Mari nette. 

M A 



Hélas ! n en médis point, 

R I N E T TE. 



H vous faut chauffer d voftre point ~ 
Laime^otés tel quil eft ? J / 

IZABELLE. 

Ouj, ie te le confeffe . 

MAR IN ET TE. 



Comme Un a iamais veü fa nouuelle Maiflrefe, 
le m’en vaj vous donner vn confeil excellent. 

ISABELLE. 

'Mais ne fera-ttl point vn peu trop violent. 



MARINE TT E. 

Quand on aime ardammcnt 3 il faut tout entreprendre r 
le vous ay defa dit , Madame , que Leancfe 
jidore vne inconnue, ^ que ce fol Efpoux 
Luy doit tantofl parler à certain rendez-vous, ‘ 
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Treuenez, la mafquée , & venez-y pour elle , 
QjSndvousluy ferie\ voir que vous e (le s plus b e II cl 
Jl efl de L'autre obiet coiffé fi follement , 

Qu 'en luy vous trouveriez, fans doute vn froid Amat\ 
Il faut donc qulfabelle autour d'huy fe dégmfe 
‘Toute aimable quelle efl , faffe la Alarqutfe j 
Vous auezvn habit prefque femblablcau flen. 

Vous efl es de fa taille , tfvons la vale\ bien . 

I S A B E L L E. 

Aiais au tonde la voix il connoiftra peut -efl re. 

MAKINETTE. 

Variant peu , penfefvous qu il vous puiffe connoiflre? 
Dêguifezvoflre voix , & dûtes feulement , 

Qu enfin vous apporteZjVoftre coiffent ement 5 
Qiéen bref il faut conclurre , qu aimant fa perfonne 

■ Vous méprifez* pour luy le breton quon vous donner 
Aiais que la chof pteffe; il fera tranfporté 
Dés qu’il vous fentira fous ce nom emprunté 
De Marquifc d’Ortie. 

ISABELLE. 

/ „ 

Ah ! ie promets ma fille $ 
Que tu commanderas fur toutç ma famille, 

M ij 
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Si cela reüjjît comme tu l'as penfé. 

MARINETTE. . * 

« 

le 'vous ' aj dit encor que ce te une in fie n fié, ' ’ 

Le premier iour qu’il vit la Marquife d’Ortie,. 

Qui de noflre Angélique ejl confidente amie , 

Jlluy donna fa bourfe $ il faut donc luy promer 
T? ar cette bourfe là quand vous l’irez, trouuer^ 

Que vous efies l’obi et à qui feui il veut plaire. 

Vous ne fçaurieztrouuer vne prenne plus claire ; 

La Marquife en mes mains a commis ce dé poïl. 

Et te ffay quelle doit la luy rendre tantoïl $ 
le rifqueen la donnant , mais enfin quelque rufe,. 
Si l’on me preuenoit fournira mon excufè. 

< Tene% , te vous la lai fie , allez ,fouuenez vous 
En quay des Aughfitns , ce fi là leur rendez-vous ^ , 
JSl’ oubliez pas encor de parler de la lettre, 

Et des trois cens Louis.. 

• * * \ . ’ " ^ . 

ISABELLE. 

Que me dois -ie promettre* 
E’ vne attion fi libre , ahl ma fille , ie crains 
Quêta n approuues pas toy me fine tels dejfeins 5 
Cdefiefire trop hardie , çfceïl trop entreprendre , 
Souffre oAmour que ie plaife an dédaigneux Leandre 
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D E LLE-M E SME. 

Et puifque mes attraits ne me font point ai?ner, 

Fats qua ceux que l’emprunte ilfe Uifife charmer. 

Je pars donc fur ta foy. , 

MAR INET T E. 

Le Ciel 'vous fauotife , 

Si ie fais reüjfr «z me telle entreprife. 

Et qulfabelle plaife a ce fol amoureux y 
Lizjarque çy ma Maifirejfe en feront plus heureux ; 

Car outre qu’il l’adore , il efi trois fois plus riche , 
a.4 bonne intention te luy fais cette niche s 
Elle m en doit auoir de l’ obligation, 

‘Fuis ie me fers moy mefme en cette occafton. 

C’ efi efire fotte enfin quand on peut eftre heure uje, 

De feruir par caprice ru ne Aîaifirejfe gueufe-, 

' Trauailler pour foy mefme efi le premier de noir. 

Les gueux fontmeprifizj , il fs efi que d’en auoir. 

Ce métal efi charmant ,fon feul afp e ùl recrée, 

Dantofi tay penfè faire à mon dam la fucrée; 

Mais pourtant te tendais la main enrefufant , 

Comme le Médecin quand ilhjoit le pre fient > 

Si ie ne l'auoispris t dur ois efié bien fotte , 

Cela feruir a bien a m auoir 'une cotte , 

Et des nippes, encor, ou tel' ay de fime\ 

Ma Maifirejfe iamais nem’ep eufi tant donnèy 

Al t!] 

% i 
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Je ffay quelle a des biens affel^ confiderables , 

Aîais Le an dre eft ungueu , nous ferions mtfe râbles* 
Si tàllois féconder fa folle pajfion 5 
De peur donc quelle ri aille à l ' ajfignation. 

Et qu elle ne s'y rende axant noftre Ifabelle, 
le uay la retenir encore un peu chez elle ; 
le voy défia p a fier noftre amoureux tranfty. 






SCENE Q.VATRIESME 



LIZARQVE. LEANDRE. 

' F I L I P .1 N. 




LIZARQVE 

• • 

E vous croy ois, Leandre, a trois Poftes d'icy. 



LEANDRE. 



Aies affaires , Lizarque, ont bien changé de face, 
bnfn ie ne crains plus ny malheur ny difgrace$ 

Erifin tout contribué a mon contentement ; 

Il neft point fur laEerreun plus heureux Amant\ ■ 
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Tu me 'vois, cher amy, tu me •vois a la veille 
Depoffieder enfin cette rare Meruetl le-. 

Tu la crojois partie 3 çef cependant te n üoy 
Qu elle ne refie icy que pour 1‘ amour de mo y, 

C eft pour me combler d‘ dtfie enfin quelle demeure, 
St te dois , cher Coufin , luy parler à cette heure-. 

Tu me •vas bien - tofi •voir Marquis, çcpioütjfant 
D’vn threfor de beautez „ car le Ciel y confient , 

Et l* Amour (g le Sort fiont pourmoy ce miracle. 

LIZA H Q V E. 

Ace conte, Coufin , ie n'auray plus d’obfiacle 
En l'amour d Angélique. 

leandr e. 

\ - • ' ' 

Ah ! non , ie le promets y 
Ne crains pas que ie fionge à ïcfroufieriamais , 

Qja and elle aur oit tout l'or de T Inde en mariage. 

L I Z A R Q V E. " 

Puifique cette Mar qui fie auiourd’buy te dégage 
JDe ce diuin obiet dont ie fuis amoureux . 

Riche de ton rebut ie fieray trop heureux 5 
le •vay donc majfieurer cette bonne fortune. 

Téuis quelle tell à charge , çf quelle t'importune. 
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cri SCENE CINQ.VIESME 

peu, 

LEANDRE. FIEIPIN. 

ISABELLE mafqucc. 

F I L I P I N. 




nojtre ASarquife. 

LEANDRE.- 



En es -lu bien certain? 



F I L I P I N. 

y oyez comme elle fait des figne s de la main. _ 



LEANDRE. 

O 4h ! te rien doute plus , te voy bien que c efi elle : 
Quoy vous mepreueneZjBeaute plus que morte e . 
Et vous venez enfin defcouurir en ces lieux , 

Ce que Nature a fait de plus beau fins les 

i 
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Vous me venez montrer ce. vif âge Adorable , 

Ah ! fi tufquàce point vaut méfiiez fauorable. 

ISABELLE. \ ’ ' 5 

Ouj y ouy, vous me verrez, dit tes U vérité , 

Le départ que tay feint vous a bien tourmenté, 
le voulois efprouuer par là voftre confiance. 

LE A ND RE. 

• * ■'W. 

le n'aurois Umais pù fuporter •uejlre abfence. 

ISABELLE. 

* 4 N ’ ' 

Quoy mélongner Leandre vous ffatioir icy •> 

Ah! quand on aime bien on ne vit pas Ain fi, 

F I L.I P I N. 

Monfieuf. 

LEANDRE; 

Que me veux tu ? 

F I L I P I N. 

• V * ^ 

' • le crains quelque fwprife t 

Et que ce ne foit pas tcy nofire Adarquife » 
ï en voy pare (Ire vne autre à vif âge mafquê , 

Et crains qu encore vn coup vous ne fiyez moqué . 

N 

4 
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Que voy-ic , queïl-ce-cy , te ne le fuis comprendre f . 







SCENE SI XI ES ME, 



LEANDRE. FILIPIN. 

A^GELQVE, 84 ISABELLE 
mafquccs. 

ANGELIQ V E. 

" I ' 

S dites fort te fur pris, il vous fied bien Le André l 
En vous moquant ainfi d‘ Angélique çf de moy, 
: De changer tous les iours de Maiftrejfe £$* de Foyy 
Vous arriuaftes hier, çf te voy que la famé. 

De trois diuers obiets remplit défia éoflre ame\ 

Je croyois que mon œil fu& l’unique 'vainqueur. 

Que feule en cette plate, & feule en ’voftre cœur, 
ï y njerr ois accomplir la promeffi^ donnée. 

Et que nous conclurions enfin nofire hy menée. 
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Aîats ce tic si plus pour moy que 'nous 'venez, icy . 
Vne autre a pris ma place, (fvofire cœuraufiii 
Qu elle le garde bien , ienenjuts point ialoufe , 

T offedezjonguement cette nouuelle Sfpoufe ; 

Quanta moy mesparensmefont quitter ce lieu , 

Pour aller en "Bretagne , zAdieu volage, Adieu- 

L B A N D R. E, 

Voftre bUfme ett iniufie, d ma chere Afarqu'pfe, 
JExcufcz, la beveuè, excufelfla furpnfe. 

ANGELIQVE. 

Je croyois eftre vôtre , & cependant ie voy f 
Quvne autre a pris vncceur qui nefioit deuquamoj. 

ISABELLE., 

Voye £ latrahifon, mais voyez» ie vous prie 
Quelle efl cette impudence , cette effronterie-, 

Quoy iquvne autre Marquije ait engagé fa foy , 
jiccluy qui iuroit de n aimer rien que moy ! 

Dieux, qui l’ aurait penfié? Dieux, qui l'auroit pu croire , 
Qjévn homme fi bien fait euftvne ame fi notre? 

P dllois me dcmafquer comme ie l’ay promis , 

Mais le, Ciel m aime trop, il ne l'a pas permis m , 
le ferots morte icy décoléré çf de honte , 

.tf. i 
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Voyant qu on auroit fait de moy p peu de conter 
Enfin Dieu foit loué de ce qùon ne ffait pas 
Adon logis ny mon nom , te m en vay de ce pas,* 
Adieuv otage efprit , poftedez, la franchife. 

De voftre imaginaire & nouuellc Aîarquifc 5 
C‘ef fans aucun regret que te pars de ce lieu 
Pour aller en Bretagne , adieu perfide, adieu. 

LEANDRE. 

Ah ! ma chere Marquife , arreftez* te vous prie . - 

■ - . ANGELIQVE. . 

Dieux., eft-ce illupon , on p cep tromperie l ■ 

ISABELLE. 

St pour vous faire voir qu en mon iufte courroux i 
Je ne veux rien garder d' vn homme tel que vous. 

Je vous reds cette b our femelle eft vôtre , & fon Maiftre,, 
Que i'ay feint d'ignorer s eft fait affez* conneftre 5 
Rcprene\-la , Leandre , encor que fansbefoin. 

Car mes trois cens Louis vous mèneront bien loin. 
Dieux quaue c cét ingrat i 'eujfe efte malheureufe . 

F i l 1 P 1 n: - 

" , . i . ' . . A l;‘ ■ • 

Adonfteur, ceft celle-là , l'autre eft vne affront eufe y ' 
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Cary oie y no [ire bouffe*, ie la connais bien , 

L E A N D R E. 

C efl elle. 

F I L 1 P I N à Angélique. 

c Allez, au diable , ah ! ^ous ne valez* rien: 

ÂNGELIQVEà part. 

Oit donc a-telle pris cette bourfe rendue,. 

Ala raifon fans mentir efl icy confondue , 

le voudrais de bon cœur eftre bien loin d’icy 5 

Si ie n en ay le cœur & lefprit éclair y . 

le me prendray, ie croy,moy me fine pour vne autre 3 

C’eflvn ioly meflier, Aiadame , que le voflre: ^ 

Dit tes moy quel efl donc voflre but autour d’kuy, 

De fureter ainfl dans la mafon d'autruy? 

Aiais eft-ce par magie , ou par intelligence. 

Que vous y defcouurez* des fecrets d’im portance, 

Et que vous y prenez, ce qui n efl pas à vous P 
Certes quoy quHl en fait., voila d'eflranges coups... 

'ISABELLE: / ' — 

i • - • • •••_••'- 4.- ... .... ... . 

Vous nauez* pas fujet d'en eftre bien contente; 

‘ 'Puis qu enfin cee coups là détruifent voflre attente $ 

' . “ - N iij 
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Ma Magie eft bien forte , elle a bien du pouuoir 
De vousofler vn cœur que vous vouliez^auoir; 

St te me démafquois , peut-eflre que ces charmes 
Que vous blafmezen moy vous coufteroict des larmes: 
S afin vous me direz , , & te rien doute pas. 

Que c eft illufion , que ce font faux appas 5 
Qu’on veut par artifice occuper voftre place , 

Qu à faire de tels tours on a mauuaife grâce; 

Q u and Le an dre auec vous le voudroit croire ainfi \ 
Mafoyie nenaurois ny chagrin ny foucy, 

Quand mejme vous diriez, des chofe s plus piquantes. 
Mais ie donne apres tout des preuues conuainquantes j 
Et Leandre qui fait fi fort del’eftonnè, 

Connoift bien le de po fi qtitl nia tantofi donné-. 

Et fcait fort bien encor, fila main liberale , 

Qui de trois cens Louis à la fois le regale; 

T eut eftre vne excroqueufe 3 fi ï ay fureté 

Dans la maifond’autruy par la necejfitè, 
le pourrons defcouunr encor d 'autres mifteres, 

leandre.. 

Qui ne fe rendrait pas a des preuues fi claires, 
udh! i ay l’efprit confus de la lettre pgp du don. 

Mon doute efi criminel , i en demande pardon. 

Vous qui que vous foyeXj qui d vne fauffie adrejfe li^ucf 
M’aucz voulu ioüer, çfioüerma Maiïlreffi\ 
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Je ne fuis pas marry quon vous iotte en ce lieu, 
Latjfez* nous donc en paix , tay refeu voftre adieu . 

ANGELIQVE. 

L' impudence efi extrême 3 il faut que ie l'aduoüe , 
Leandre , cefl bienvous quon berne, çÿ que l’on ioüe\ 
Quoy vous ayant parlé défia deux ou trois fois , 

Vous ne me pouuezopas reconnoiflre a la voix, 

‘Puis qu il vous faut chercher vn plus feur témoignage. 
Vous ri auez*point aimé , vous riefles quvn volage'. 
Si vous amezj d'amour le moindre fentiment \ 

Vous ri auriez* pas icy bronché f lourdement 5 . 

Vn cœur qui s’ eft rangé fous ï amoureux empire, 

Par vn fatal inflintt fenil' aimant qui l'attire , 

Et difcerne d 'abord entre dix milobiets 
Celuyquil’a ffeu mettre au rang de fes fujets $ 

Et le voile ççf le mafque y font vn vain obstacle , 
Adats vous y pour vous conuaincre ilfaudroitvn mira - 
Certes fi vous vdlief d'eftré defabufé, (cle j 

J' a y de quoy faire honte a cét efprit ru fié, 

Je ri aur ois -qu a montrer , pour la voir attrapée , 

Ces cordons où pendpit nofire bpurfe coupée. 

Les reconnotjfez. vous. 

t .V. LEANDRE. 4 

Ouy ,ie lesreconnois i , 
Et ù fûts conuaincu , Madame acettç fois 
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le reprensde vofire Air les aimables idée su 

F I L I P I N. 

Sans doute quelles font toutes deux pojfedées. 

* 

ISABELL E. 

La prenne ejl ridicule, elle me fait pitié. 

Ces cordons contrefaits font plus clairs de moitié , 

Je vay quérir les miens , & vous montrant la foye. 

Je mettrajfin, Madame , d vofire courte ioye-, 
L'impoflure efi gro fier e , il faut manquer defens. 

Et ce nef pas aïnfi quon abuje les gens, 

L E AND H. E. 

Qu'en dis -tu J leurs raifonsont la mienne ef ourdie. 

F I L I P I N. 

Que diable voulez vous , Aionpeur, que ie vous die 9 
Je dis qùtl ef dedans, ie dis quil èft dehors , 

Elles ont toutes deux vn diable dans le corps . 

L E A N D R E. 

Si ie voyois la main qui ma charmé,peut-efire 
Que par la ie pourrois ma Aiaiflrejfe conneftre , 

Aies Dames , pour calmer mon e [prit incertain. 

De grâce, monflreif moy toutes deux vofre main. 

A NGE- 
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Ony, ouy , ie le 'veux bien , la preuue fera claire. 
ISABELLE. 

$ le 'veux bien au fi, Dieux! i aperpoy mon frere t 
1 l efprit en de for dre , adieu volage efprit, 

St i auots déganté cette main qui 'vous prit. 

Sans doute ma riuale eujl ejlé confondue. 



SCENE SEPTIESME- 



ANGELIQVE, ISABELLE. 

LEANDRE, FILIPIN, LIZAR- 
QVE, FIL IDA S. v 

ANGEL! CLV E - V Y 




/ mon frere me 



'voit , bêlas te fuis perdue. 



ISABELLE. 

2idais putfque 'vous aue% méconnu mes appas ; 
*P our me •vangerde vous , vous ne la verrez pas , 
%Adieu, ie fuis en fin pour Bretagne partie. 

O 
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ANGELI Q_V E. 

Enfin noftre affronteufi a quitté la partie 
€n defcouurant ma main , te pourrots aifément 
Montrer fin impoffure , çtf njofire aueuglement. 

Mais ne méritant pas que l'on 'vous defabufi > 
le vous laiffi confus , autant quelle efi confifiy 
tAdieu , fi vous penfiz*a moy , ri oubliez* pas 
De m écrire en Bretagne ou te vay de ce pas . ; 

FI LJ P r N. 

’ Gela s* apelle vn cul à terre entre deux filles \ 

Il en tient, mais 'voyez, ce s deuxfauffes femelles,. 

L E A N D R E. 

$$e nmenitrpicd demu vie à Farts, 

F 1 L I P I N. 

• * * - * f f 

r Mon[îeurquon nous y hu é ainfique des loups gris, 

L E A N D R E. f 

l'en veux firtiry va donc retourne tout à l'heure s> 
c AlafFoïlci - • - 

; T - F I L I P I N. 

l'y cours,. 

«r- v J -r* . * % 

L I Z;A R Q V E. 

“ - ’ -1 **- r . 

' “ . ' *- uih ! maudite demeure. 

* ■ * • - * . _ . % ' 

• p ^ M ‘ ' * •_ 4 - _ " . : W • ' ■ ' 

* Fia du quatriefinc A&e. 

. . < 

^ • » 
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SCENE PREMIERE 
LEANDRE- FILIPIN. 

P I N A B E L. 




LEANDRE. 

V 

V * font donc les chenaux? 

F I L I P I N. 



Voicy qu'on les amène , 
Je déloge à ce coup fans regret Jans peine j 

Nous partons pour le moins le goujfet bien garny , 
Nofire argent eft triplé la Dame en a fourny 5 
le me moque du rejle , 0/* peut fans folie 

Auec trois cens Louis nourrir mélancolie, 

O ÿ 
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Mais voicy le Meneur qui nous les a. donnez , 

Les voudroiî-il rauoir ? ma foy c’ efl pour flon nef. 

L E A N D R E. 

Dieux ! que me veut cet homme , efl-ce à moy qu'il sa- 
Viendront -il de la part de fa belle Maiftrejfe ? ( drefle , 

P I NA BE L. 

Monficur, quoy que Madame en portant d’ auecvous,. 

Fuji grandement troublée , pleine de courroux, 

St quelle ait fort blafmévoflre méconnoijfance , 

L‘ Amour a fur fon coeur encor tant de puijfance,. 

Qui elle vous veut parler auant que de partir, 

Tour voir s’il vous en refte au cœur vnrepentir. 

Vene\ donc la trouuer au logis d! Angélique, 

Si vous voulez, calmer le courrouxqui la pique j 
Le Parent qui l’emmene , çcf la force au deuoir, _ 
Empefche qu’au logis vous ne la puïjflez voir -, 

Elle foupe en celuy d’ Angélique qu elle aime. 

Et qui J fait fon fecret comme vne autre elle-mefme-, 

C efl la que vous viendrezvn peu tard dans la nuit. 

Au quartier de derrière ou l’on oit moins débruit-. 

Dés que vous touffercz vous la verrez pareftre, 

St luy, pourrez parler fans plainte d la feneftre : 

Sur tout foy e^ ai fer et, Monfieur , çtf gardez bien, 

Qu Angélique par vous enfpache iamais rien 

J ~ - 

• . r' 
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I! s'en 

▼a. 



D’ EL LE-ME SME. 

L E A N D R E. 

Amy , me dis tu e vraj i croiraj-ie a ton mejfage? 

P I N A B E L, 

On ne ma pas charge d'en dire dauantage, 
jNy d'attendre ref ponce. 

FI L I P IN. 

U eji défia parti . 

L E A N D R E. 

Le dois-ie croire ? 

F I L I P I N.-- 

2SJon r iecroy qu'il a mertti. 

L E A N DR E. 

Que dis-tu , Filipin , de cette efirange hifioire l 

*“ • ' • - . s • 'J 

F -I L I P I K 

Ce quetendj-, Monfieur y fi vous me vouliez, croire^ 
M$ foy 'vous ri trie z point , quoy qu'il ait pu conter. 



. * . . 

Pour quoy ; 



L E A N D R E. 






O iii - 
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LA IALOVSE' 

IILIB IN. 



> 



le gager ois quart *. vous veut affronter ^ 
Le toly rendez-vous d’aller chez* zAngcliqne > 
Croyez, moy , vofir échangé auecraifon les pique^ 

Ce rendel^vousme donne vn très mauvais foupf on. 
Vous fcauez que le frere ejl vn mauvais garpon^ 
Quand il ejl en colère , il frappe comme douK.e • 

y ^ L E A N D R E. 

Angélique ? çg tu fpais queLtfarque Leffroufa 
Quelle a comme fon T ère à l'hymen confenty , 

Et qu'ils font tous ravis d’vn fi riche Party. 

FIL I PIN. 




le craindrois tout au moins que trois ou quatre drolles 
Ne tendiffentvn piege à nos trois cens Pifioles , 

Et fi les deffendant nous e fiions bafionncK» ' 
Nous irions a Lion avec vn pié de ne%, * 

L E AND R E. 

Tpes grotcfqucs raifons me font mourir de rire. 

... • • * j *• • v 

P i L I P I N. 

• r ,* 'JT 

Enfin ie n trois point , quoy que vous puijfiez* dire à 
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L E A N D R E. 

V'n poltron ri eft iamais fauorife' du Sort , 

Va , va , quand ie ffauroisy rencontrer la mort, 
ïiraj fans marchander , enfin ou l on m appelle, 

F I L I P I N. ’ 

t 

le me refoudray donc à faire fentinelle; 

Mais y Monfieur,dittes moj pour laquelle des deux 
Vous alle-z entreprendre vn dejfcin hasardeux. 

L E A N D R E. 

Nous le ff aurons tantofi fila 'Belle s’explique. 

Mais tirons nous d'icy t apperpois Angélique .. 
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SCENE DEVXIESME. 

/ v 

M A R I N ETT E, auec la bourfc de 
Leandre , A N G E L I Q,V E. 

MARI NE T T E. 

O us la gardois -ie pas? Madame , lavoicy, 
p»«. iyf Ifabelle a bien fait pour mofter de foucy j 
De venir la première , ah Dieu ! ï eftois perdue 

ANGE LIQVE. 

Vne toute femblable aura trompe ma veuè. 

Comme elle a fait Leandre indubitablement , 
le ne puis me re foudre a le croire autrement $ 

Car fi te le crojois , çf que le moindre indice 
te foupponner dauoir eftc complice . 

MARINETTE. 

. - * y 

Dequoy, ma chere Dame , Çf dittes donc, dequoy ? 
Que pourvois -te auoir fait, que penfeK 'vous de mof 

j A N G E- 

V - * ; 
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A N G E L I Q V E. 

Ce n'ejlrien. 

MARINETTE. 



le vous 'U oy pourtant embarrafiée. 
Et vous maue'Q de l'œil mille fois menacée . 

<zs4h ! fi ievous voyois auoir l'efprit porté * n nt pIca 

Dans le moindre joupfon de ma fidélité \ 

ANGELIQVE. 



Dequoy t'afflige s -tu ? va ien en dois rien croire , 
Mais iete vay conter vne bi&arre hiftoire, 
Qui te fera iuger fl ceftauec raifon 
Qu'on fe doit défier de quelque trahifon : 

Vne femme mafquée çf qui mefi inconnue. 

Ou l’appellois Leandre eft deuant moy venue , 
Qui l'a par fon babil fi fort embarrafié, 

Qu'il eft quafiforty comme vn homme in/ènje. 

MARINETTE. 

Vne femme mafquée, ah J voicy dequoy rire . 

ANGELIQVE. 

% — ■ c 



Cette Coquette a dit ce que i'auois adiré , 



T 





t 
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Quelle e fi oit la. Marquife, quelle auoit écrit r 
Tuis voyant quelle an oit preuenu fin efpritj 
Tour mieux embarrajfer cét e/prit variable. 

Elle a pris cette bourfi , ou quelqu autre fi mb table,. 

Et la luy mettant auec vn feint courroux , 

Je ne veux rien garder d' vn homme tel que vous 
A dit cette effrontée. 

■' MARIN ET TE. 

O Dieu quipourroit-ce efireJ 

L' impudent el 

ANGELIQUE. , - 

Adioufiant qu il la deuoit connoiffre,. 

St U pouuoit garder, quoy que fans grand befoin , 

Veü que trois cens Louis le meneroient bien loin, 
le ne fi ay pas comment cette Sorcière infâme 
A.ura pu defcouurir tout ce que i ay dans l ame , 

Ouy Sorcière, elle l'efi. 

■ v i ✓ 

M A R I N E T T E. 

Il rien faut point douter , 

Elle conttoift le Diable, (S /> fuit eonfulter. - - ' 

AN G E L I Q. VE,- 

Encore à quel dcjfein ; que peut-elle prétendre?' 

. . ' * ' J 
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Que me meut cette folle î 

MARINETTE. 

Elle enmeut à Le André t 
Bile meut mous l'ofier t ri en doutez* nullement . 

< ANGELIQVE. 

Elle y perdra fa peine & fin temps moine ment. 
Hélas te connois bien que ie fuis abufies 
le memoy ,quoy qtimnique en trois parts diuifie. 

Il rien doit aimer qumne , & ie fins toutefois 
ffue ie fuis fans raifon ialoufi de ces trois . 

MARINETTE. 

t % 

Ondiroit que ce font contes pour faire rire , 

Vous l’aimez* donc enfin quoy que mous puifieT^ dire : > 
Ce Leandre , Madame . 

AN G ELIQ.VE. ' 

" // faut bien obéir. 

Aux loix de mon defiin , ie ne le puis haïr , 

MARINETTE. 

Vous voyez* cependant que ce defiin contraire 
B ’oppofi a vos deffiins par moftre propre frere , 



fl 



nâ L A I A L O V S E 

Qui rend de 'vos beantez, Lix,arque poffrfftur 
Dans le dcjfcin qutl a de fe ioindre à fa fleur. 

ANGEL1QVE. 

J . » 

Croy que leur entreprise en ce point fera vaine, 
le l'empefcheray bien, ne t’en mets pas en peine „ 
Etffauray ménager mes inter efi s a part: 

Quelle heure peut-il efire ? 

MARINE T T E.; 

* 

Il eft défia bien tard;: . 
L'heure que te Meneur a. donnée à Le an dre 
approche à mon aduis ~ 

A NGELTQVE 

Allons doncques l'attendre- 
Ce volage chery , cit ennemy charmant 
Qu on blâme y & qu on defire encore pour Amant; 
Quand mon pere viendrait , tien luy ma porte clofe» 
Feins que ie fuis malade , & dis que te repofe * 
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^ ^ ^ ^ r^» : s^î r^» î^» JY» 

SCENE TROISIE SME. 
LEANDRE. FI LIPIN 

de nuiâ;. 




ANGEL1QVE à la feneftre.. 

LEANDRE. 



Oicy lerende^vous que l'en nous a donné.. 



f ru P I N. 






Mi 



,w» 

-SC - * V 



Vous peur eflre battu , mcy pour eflre berné-, * ^ 
Adais a f bon marché nous n’en ferons pas quittes a9 . 
On nous traittera mieux , oncdnnoifl nos mérites,. 

L E A N D R E. * 

le ne <vy de ma Vie *un flafche poltron 5. 

Adais cejfc , Filipin 3 de faire le bouffon , \ s 

L’heure quon ma donnée a peu prés efi *ven/téy 
Dy moy r n ëft-ce pas la le quartier çflaruë. 

Où pour comble de biens çf de félicitez,,, 
le dois de maMarquife admirer Us beautezj 

““ A P iif 
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F I L I P I N. 

* 

Celle qui vous appelle eftpeut-eftre la fauffe , 

Si i'e fois que devous ,ie luy f crois fa fauffe^ 
Carceflvne Coquette indigne de vos foins t 
Elle peut vous fur prendre auec de faux tepnoins, 
Qui vous accableront ainfi quvn miferable. 

Et pour faire vn Cocu fe donneront au Diable j 
Mais Ufeneflre souure quelquvn j pareil, 

T ouffezj, on vous l’a dit, çf vous ff aurez qui cefi. 

^ . * - * • 

LE AN D R E tou Ce. 

Hem. ) 

ANGE LJ Q. V E à la fcncftxc. 

Le André, efl-ce vous? - 

LEANDU 

. 

Ouj } ma cbere Marquife . 

A N G E L I Q V E. 

^pprocbef, parlez bas , i'ay peur dleflre furprife. 

Et nous femmes Le andre , en logis emprunté . 

L E A N D R E. 

V » -J 

'BelMftrc qui brillez parmy t’obfeuritê. 
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Quand fira-t il permis au trop heureux; Leandre 
De voir , çÿ d'admirer, celle qu'il vient d'entendre? 

ANG ELI (£V E. 

Quand elle aura fujet défi fier d vous. 

Et quelle aura perdu fa batne & fin courroux y 
Vous fiaue\ Ji i ay lieu d en ejlre fatts faite , 
EarU'zmoy franchement , quelle efi cette Coquette 9 . 
Qui tantojl prés- de vous voulait pafer pour moj? 

LE AN DRE* / 

« V. * ' » t , 

« 

Je ne U connois point , croyez,- U fnrm.< 

ANGELI Q_V I 

. . • . ‘ •* : 1 ■ : . , 

Quelle foy peut donner vn efprit infidelle 

LEANDRE; 

—, » r V* 

le croyois vous parler quand i'eftoisauec elle 5 
Si ie ne vous dtsvray , n\exterminent les Cteux,. 

Et m accable en ce Iteu la foudre de vos yeux,. 

ANGEL ÎQ VE. 

Hélie n , ie le veux croire , # ie vous le pardonne. 




uo 



\ 



LA IALOVSE 
LEANDRE. 

le renonce , Madame , au pardon quon me donne * 

Il fau droit fuppofer que i dur ois ojfenfé, 

Et pie l'avoüois , /> fer ois infenfé. 

ANGELIQVE. 

.g# <* fert de vous tenir en fufpens davantage* 

Jl efi temps déformais de changer de langage, 
le cede enfin Leandre , aux loix de mes pare ns* 
le ne puis eftre £ vous, ces rigoureux Tyrans 
JH’ enleuent dés demain au fonds de la Bretagne , 

JUais pour vous confier ie laififema compagne 5 
Voftre cher e Angélique , çf le Ciel a permis, 

Qu avant que de me voir vous luy fujfiez. promis ; 
Rentrez* donc dans fa grâce çf dans fin bymenée* 

F I L I P I N. 

— f * • • m. J 

l'ay preueû que U nuit 'vaudrait bien U tournée. 

' - ANGELIQUE. 

» • f - « /• 

4 f • * J . • # . . 

Elle confejfe encor que vous la mente 
Nonobfiant vos mépris Çf vos léger ete\ j 
< Elle a tout oublié , malgré vofire foiblejfe, 

Elle efi pleine pour vous d'amour çg de tendrefiejg ■ 

Soyez» 
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D’ELLE-MESME. 

Soye{ fien déformais ne pouuant eïlre à moy. 
Rendez* luy v oftre cœur , gardez* luy vofirefoy j 
Elle eft riche , elle efi belle , çcf fpay quelle vous aime, 
Conflderezla donc comme vne autre moy-mefmci 
le fouffre en vous quittant des tourmens infinis , 

Mais ie mourray contente en vous voyant vms. 

L H A N D R E. 

< 

Quoy , vous partez, ingrate , çf rompez* l'hy menée. 
Contre voftre parole > çf vofire foy donnée ? 

ANGELIQVE. 

Vos reproches , Leandre , icy font fuperjlus 
Et vains font vos regrets , vous ne me verrez* plus 5 
le dejloge demain au leuer de V Aurore, 

€t ie nay quvn moment d vous parler encore , 

Fuis quil nous faut ceder par force à nos malheurs, 
JSle perdons point le temps en d'inutiles pleurs j 
M’aimcztvous d’vne ardeur fi forte & fi puiffante* 

LEANDRE. 

v - - - \ 

Si ie vous aime, ingrate, ah ! parole offensante* 

\ A N G E L I Q^V E • 

Ven demande vne preuue en cette extrémité \ 

Où me réduit la force & la necejfité . 



■ •* •» 



tiz LA IALOVSE 

L . E A N D R E. 

Commande z, inhumaine } & vous Jerez feruie , 

Quand bien pour vous complaire il iroit de ma vie.. 

AN GELIQVE. 

» . , * , * c 

le veux donc & commande enfn ahfolument , 

Puis qiivn deuoir cruel me donne vn autre Amant) 

Que te pArs de ce lieu fans pouuotr ejlre vofre t * 

Et que vous ri en pouuez fans crime aimer vneautrey 
Que ma ch ere ^Angélique à qui tay proteftc 
De luy rendre vn threfor que i'auots emporté \ 

Que tout prefentement d’vn cœur franc çef fidelle t , 

Icj vous luy turiezvne amour éternelle ; 

Et qu enfin a mes yeux vous luy faffiezfentir 
De voftre humeur volage vn cutfant repentir . .. 

L E A N D R E. ' f 

Moy, Madame? 

ANG ELIQVE. 

, Adieu donc •vous perdez ma prefence , 
*Pour peu que vous fajfie\ encor de refflance. 

LE ANDRE. 

* / 

Vous fpauez quelle force ont fur moy vos appas , 

J accorde ray tout pour ne vous perdre pas * 
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ANGE LI QV E; 

le vay donc Papetier pour luy faire conneftrè 
La véritable Amour qu en vous i’ay fait renaifire, 
Puis-ie pas l’ajfeurer encor , que deuanf moy 
Vous alle\ luy donner & la main çf lafoy 
En qualité d’ Efpoux ainff quelle L’efpere ; 

LEANDRE. 

Puifque vous le voulez . , il faudra bien le faire . 

ANGEL IQVE. 

Quoy traiftrc? ainfi d'abord vous cédez lafehement , 
Et vous ne ffaue'f pasrefifler autrement ? 

Quand pour vous efprouuer ie fuppofe vne feinte , 
Jetrouue en vous d’abord les effets de ma craintes 
le vous treuue infdelle , ab ! ie m en doutois bien, 

St tauois bien fenty que vous ne valiez rien, 
le fuis defabufée , enfuis fort bienguerie 
• Adieu. 

LEANDRE. 

Pelle Marquife , arreffez ievous prie, 
Entendez tnes raifons , demeure z> vn moment, 

S.ij 
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ANGELIQVE. 

j Et que me direz*vous lafche çf perfide' Amant ? 

L , E A N D R E. 

* < 

Quand vous me commande % de puiffance abfoluc 3 
Quand à né abandonner ie vous voy refolue 5 
Si iene fatisfais parvn iniufie effort, 

A des ordres cruels qui me donnent la mort , 

6n quoyfuis-ic coupable , ou trouuez, vousvncrime , 
A future fans murmure vn ordre qui m oprimeï \ 
Helas! quel aduantage ay-ie à vous obéir , 

Quand ma foufmijfion ne fert qud me trahir ? 

Hé, que falloit-il donc que ie vous refpondiffe. 

Lors que vous me prejfiez, auec tant d'tntujltcei 

FILIPIN. 

Lanturlu . 

ANGELIQVE. 

Qu autrement en ordonnoit le Sort, 

Qu à mes commandemens vous préfériez* la morts 
Que plufiofi que me faire vn fi fanglant outrage , 

V ous aimiez* mieux tout perdre , çf chercher plein dt 
Et plein de defefpoir a vous priuer du iour, ( r *ge, 
Qt/e deblefferiamais l’honneur de voftre amour ; 
Quand vne ame efi vrayment de l’amour e flairée. 
Contre de tels affauts elle efi mieux préparées 
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Quand elle fe conferuevn rayon de bon fens, 

• Elle /fait qu on fe rit de ces ordres pre/fans , 

Et que l'obeï/fance eft toujours criminelle , 

Quand elle porte vne amed parejlre infidelle . 
h ! que vous ffaue&mal les réglés des Amans. 

FILIPlNà part. 

Que diable luj fcrt-ildc lire les Romans 3 
Ou l'on die que d’ Amour on voit toutes les rufes? 

ANGELIQVE. 

J*attendois des refus , i attendris des excufes, 
dirais fi pleines d'ardeur, fi pleines derefpeft , 

Que iamais vofire amour ne m eufi efic jufpeft. - 
Enfin ïeu/fc iuré que vous alliez* me dire 
Qu Angélique fur vous nauroit iamais d'Smpire ,* 

Qu elle efioit folle çef vaine en prétendant fur moy 
Vn cœur qui neuf iamais quvn but çf quvne foy ; 

IBref pour me confcruer ce cœur pur Çf fidelle, 

Que vous efpouferiez* la mort aufii tofl quelle * N 

L E A N D R E. 7 \ ' 

rayfatlly fie ïaduoüe, appaifez* ce courroux^ 

Madame? finirons ce débat entre nous , 

'V £ "/ 

* / 
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^Puifque plus clairement il faut que te m'explique, 
le ittre par vos yeux que t abhorre Angélique^ 

Comme on abhorre vn Ado n sire, çfie vous iure aufy\ 
Que [bit que vous partiez» ou demeuriez icy y 
Quand elle apporterait l'or de l’ Inde çg du c Tage y 
Elle ri auroit jamais Leandre en mariage-. 

Elle efi faite , elle efi laide , çÿ mets au rang des fous, 
Quiconque l’ o fer a comparer auec vous . 

A N G E L I Q V E. 

Approchez. ,, ma Compagne , auancezvous de grâce, 
On dit du bien de vous , te vous quittte la place 5 - 
Dois-ie vous le redire , il rien efi pas b e foin , 

Quand vofire A mat par loi t vous ri efiiez pas fort loin * 
lia fait vofre Eloge en beaux termes. 

A N G E L I Q.V E changeant de ton de 
f ; voix, leuant Ton voile, & reuenant 
à Ja feneflre. 

Leandre . ; 

Vous m obligez beaucoup , ie viens de vous entendre. 
Alle \ [ , retirez 'vous ingrat , carie preuoy 
Que vous ri aurez jamais la Mar qui fe ny moy. 

F I L I P I N. 



îllcdif. 
paroi (l 



feneftre 
au ntz 



Gare le pot de chambre , on r ouure la fenefire. 
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DE L LE-ME S M E. 
MARINETTE. 

Voj?7^ le beat* Marquis , il crojoit défia l'cfire, 

F I L I P 1 N. 

Fvye^ ou ie preuoy que vous fereT^ frotté, 

L E A N D K E. 

O Dieu qui vit iamais zAmant fi mal trait te ? 

SCENE DERNIERE 

L I Z I D A S - X E A N DR E . 

FILIP.IN , LIZARQVE, FIL IDA S, 
A NG ELI Q VE, ISABELLE, MARI- 
NE T T E, PINABEL. 

LIZIDAS. 

S A fille a la fenefire ? çf quvn homme en la rue 
La cajole d’embas? 



ny 

Elle luy 

ferme 
eucore 
b fcr.c- 
fi: c au 
ucx. 



Digitized by Google 



la ialovse 

F I L I D A S. 






Mon Tere , ie l'ay t veuè. 

F 1 L I P I N. 

Nous fommes defcouuerts , Aîonfieur on usent a nous, 
Fuyons, ou ie preuoy qu on vous moudra de coups ; 

Et ce fer oit folie d mus de les attendre. 

, F I L I D A S. 

* t 

Voicy le Compagnon, 

L I Z I D A S. 



Il le-re^ 
garde a- 
uec vue 
lanterna 
lourde. 



Iujles Dieux ,c ejî Le an dre. 

F I L I D A S lcfpée à la main. 

Quil meure cet ingrat , cét homme fans rafon , 

Qui u eut deshonorer ainfi nofire maifon . 

' L I Z I D A S. 

g Arrêtiez* Filidas , çf vous efprit volage , 

Qui dans vos aidions vous montrez^ fi peu /dge^ 
Quel bizarre caprice auiourd’huy vous conduit, . 
Vous nous fuyez, le iour , & nous cherchez, la nuit 5 

J Un a 
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D’E LLE-MESME. n 9 

11 ri a tenu qu’à 'vous a que 'vous ne pu fiiez prendre 
Ce que 'vous dérobez , , efitmez vous Leandre , 

Qu’ impunément chez mqy te fiouffrevn Jubomeur, 
Que taj voulu combler ^ de biens çf d‘ honneur ? 

leandre. 

Aionfieur , vous vous trompez, & vofire crainte efi 
vaine 3 

Voïlre fille ri ef pas le fuiet qtn marne inc. 

LIZID AS, 

Et qui donc ? 

L E A N D R E. 

<■ v • 

Vn fujet beaucoup plus releuc\ 

Dont le rare mérité en mon cœur efi grAur, 

Vnc Aîarquifc , à qui i’ ay fait don de mon ame. 

Et qui pour dire tout en vn mot 3 efi ma femme. 

L1 Z I D AS, 

Qrieft-ct-cy donc, comment , des Aiarquifes chez 
moj} 

£ " - 



Digitized by Google 



ui - 



N- 



tJO LA IALOVSE 

ISABELLE. 

Ouy, Mt f leurs , fous ce nom tay prétendu la foy 
De Leandre abuje. * • 

- LIZARQVE. 

Donc il mous l’a donnée ? 
ISABELLE. 

Sous mofire bon platfir i’ay conclu l ’hy menée. 

LIZARQVE. 

V ’ * . ! \ ' 

Quoy , ma peur, mous auriez mn tel crime commis. 

ISABELLE. 

; • y 9 r ~ " i * ' 

Quel crime, refuez, vous, ïaucz* vous pas permis? 
% pour vofire bienmefmé , ofcz» vous contredire? 

A N G E L I QJVE. 

i • s • f . ; > • 

*T oubeau , nccroye\ pas ce qu elle vient de Ere, 

Ale fleurs, elle vous trompe, çpf nulle autre que moy 
N'a pap pour Marquife , ç$ ri a repeu fcfoyi 
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D’E LLE-M E S ME. 13, 

Tay feint en ce point feul , le refit n’efi point fable , 
L'amour que tay pour luy nefi que trop véritable'* 
le le dis fins rougir, mon pere La voulu. 

Et ie voy que le Ciel enfin l*a refolu. 

Et vous efprit rufé % Mar qui fe fuppcfce , 

Qui ml aue z comme luy naguère s abufée $ 

Dittes moy , faites vous de ces tours lit fouuent ? 
Vous en aueZjbeaucoup appris dans le Couuent. 

Ha , ha, cefioit donc vous ? vrayment L en fuis rauie , 
Gnfin iç vous connois , & t ’en mourais dlenuie. 

ISABELLE. 



Jl vaudroit mieux pour vous ne me connefire pas. 
Puifque qui vous mefprife adore mes appas, 
le fçay bien qui il vous vit de cent grâces pourueüe. - 
Mais il m’aima pourtant apres vous auoir yeiie. 

F I L I P I N. 

*Bon, vcicy pour mon Maiftre vn embarras nouue au] 
La Comédie eft belle , & l'intrigue eftfort beau. 

ANGELIQVE, 

Puis qu'il faut des tefmoins à celle qui m'affronte , 
jjfin de la conuaincre auecque plus de honte # 

R ij 
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Elle tir 
li bout 
fe de 

L:tn. 

dre. 



LA IALOVSE 

e J 'en produira y plufieurï qù on ne peut reprocher. 

MARINETTE. basa Ifabcllc. 

Je voy de fin co fié toutes chofis pencher-. 

Madame le De Jim s’ oppo je à notice enuie , 

Mon Dieu , ne dittes pas que levons ay fieruie. 

ANGELIQVE. 

Si ces deux cens efeus commis entre mes mains ; 

St ces cordons couppeT^ font tefimoignages vains. 

Et fi Leandre encore o fi les méconnejlre , 

Le Meneur envoyé fera conn* peut-eflrc 
JL vous a régalé d’vn a fiez, he au prefent , 

£t ce fini tefimignage efi plus que fi* jfi fiant. 

P I N A B E E. 

Ce que Madame a dit efi U vérité mefimei 

MARINETTE bai à Ifabcllc. 

* " ' i ' - 

Vofire caufie , Madame , eft en péril extrême. 

A N G E LIQ^VEl 

Et pour derniere preuue y 6 trop heureux Vainqueur y , 
Keconnoijfiez, la main qui vous a pris U cœur. . 
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D ELL E-ME SME. , 3J 

4 

L E A N D R E. 

O ay, te U reconnois ,ie la baife çf l’admire. 

Et fufmettant mon cœur aux Icix de vofire empire, 
J e demande pardon d’auoir tro p con fuite, 

St d'auoir méconnu d'abord tant de beauté. 



ISABELLE à Angélique. 

-ZV imputez» qu a l amour ma hardiejfe extrême, 
•Madame. 

angeliqve. 



Site fus ialoufe de moymefine : 
Madame auec raifon ray pu l’eftre de 'vous , 
Mais tout efi oublié puifque tay mon S f poux. 

LI Z FD A S. 




. 1 i 

Quel remede LiX^trqur ? 



L I- Z A R Q V e; 

tAh ! quel bien on me 'vole , , 
■Q uel tre f or P Monfieur enfin ie men confie. 
Fûts qu 'vn autre moy-mefine en efi le pojfefeur. 

K iij : 
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134 LA IALOVSE 

- Cl 

IILID AS. 

le ri ofe apres cela demander 'vofire fœur. 

lizarqve; 

Et te ri o foi s moy-mefme apres fa bardiejfe 
Vous faire fouuemr quelle eïl <vojlrc AJaiflrefc. 

F I L I D A S. 

Ce riefi qrivn trait d'efprit. 

L I Z I D A S*, 

Demeurons tous amis, 

, Et rentrons } te tiendray tout ce que ray promis , 

Le an dre .puis q ri enfin ma fille vous exeufe. 

✓ 

LEAN DUE, 

\ • ' ^ 

Je cannois bien mon crime , à 'vos pieds ie maccufe, 
Ouy , MeJJieurs . 

F I L I D A S. l 
Leue\ 'vous , ce crime eft adoucj. 
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DEL LE-ME S ME. 

L I Z I D A S. 

) 

Ma fille ejl fatis faite , ie le fuis au fi, 

F I L I P I N. 

Etmoj moublir a-ton ? 

ANGELIQVE. 

le t offre Marinette, 

L E A N D R E. 

Mo j j les trois cens Louis. 

F I L I P I N. 

* >— -» *40“ — • • — .**. » • m 

Allons , ceftcbofe faite. 
MARINETTE) 

■ V 

Sçais-tn fi ie le 'veux ? 

F I L I P I N. 

Ouj,otij i iele e voybicn % 

MARINETTE. 

Touche la, ~ 



J 35 
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ij<5 LA IAL. D’ELLE-MESME. 

MJ.1PI N. 

De grand cœur. 

V 

MARINETTE.' 

* 

rr w , , , Cro y n ’ en fi™ rien -, 

1 a vanité t emporte , tlluy falloit des bornes. 

F I L I P I N. 

*P°ur mes trois cens Louis i'aurois bteneu des cornes. 
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